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en Picardieet en Artois, i vol. in-4 , sur velin, 
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Le Menhir de Doingt, 1 vol. in-16, 3 gravures. 

La Pierre de Sainte-Radegonde et le Gres de 
Saint-Martin, 1 vol. in-16, 5 gravures. 

Les Monuments megalithiques de la Somme, 
1 vol. in-16, 18 gravures. 

La Grotte neolithique de Sormont, 1 vol. in-16, 
avec plan. 

Les Muches d'Heudicourt, 1 vol. in-16, 5 ptans 
et gravures. 

Le Gal de Gauchin, ex trait du Bulletin de la So- 
ciete d'Anthropologie de Paris, brochure in-S°, 
1 gravure. 

Les Cites lacustres, extrait de la Reoue Picarde, 
1 vol. in-16, 1 gravure. 

L'homme prehistorique de Saint-Acheul, extrait 
de la Revue Picarde, 1 vol. in-16, 1 gravure. 

La Motte de Berenger, brochure in-16. 

Le Menhir christianise de Clairy-Saulchois, 

brochure in-16, 1 gravure. 
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Le Droit de Marche, recherches sur son origine, 
brochure in-16. 

Monographie de la Chapelle de Notre-Dame- 
des- Joies, a Ennemain. 

Gaulaincourt, son Chateau, ses Seigneurs. 

Une promenade au Chateau de Suzanne. 
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En dcrivant ceite monographic, trop concise, 
peat-tire, mais mise a la portde de to us, je rial en 
d' autre but que de laisser aux habitants d'A Haines, 
— mon village natal, — pour lequel fai conserve 
un amour filial, des souvenirs et des traditions que 
le temps, hdlas ! efface trop rapidement. 

Ces faits, consignds avec exactitude, permet- 
tront a nos descendants de sinitier h I 'existence 
ancestrale et de revivre la vie paisible, calme et 
simple de ieurs aieux. 

Je me suis effotcd, avani tout, dt&lre probe et 
impartial, evitantioutcommentaire sur lespersonnes, 
de mani&re a ne froisser aucune susceptibility ni 
aucune croyance. 

Les renseignements qui mont aidd & dcrire ce 
volume ont dtd puisds : 

A uprh des habitants les plus dgds du village, 
dont plusieurs ne sont plus aujourdhui, notammenl 
auprh de ma bisaieule maternelle, ddcddde a tdge 
de qualre-vingt-quator^e ans y desa fille, mon aieule 
maternelle, morte h quatre-vingt-quatre ans, et de 
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M. Isaac Baillet, mon oncle par alliance, aujour- 
d'hui dgd de quatre-vingt-trei^e ans ; 

Aux archives de la commune d'Allaines ; 

Aux archives ddpartemeniales a Amiens ; 

Dans les etudes des notaires de PJronne ; 

Dans un ancien registre de la fabrique de 
Hdglise d'A Haines ; (*) 

Dans une declaration, avec plan, des biens des 
pauvres d 'A Haines, faite le 15 septembre 1734 ; 

Dans une declaration, avec plan, des biens de 
I'dglise d'Allaines, faite le mime jour ; 



(*) Ce registre merite une mention speciale. 

L'abbe Pantaleon Hutellier fut cure d'Allaines de 1719 a 
1752. Lorsqu'il prit possession de sa cure, les archives 
etaient fort mal tenues, mais, comme ce cure avait be^ucoup 
d'ordre et qu'il s*occupait consciencieusement de son minis- 
tere, ll etablit un registre que je citerai souvent dans le 
cours de cet ouvrage et dont Ten-tete est le suivant : 

« Registre contenantquatre-vingt-dix sept feuillets, cottes 
et paraffes par nous Simon Mascre, lieutenant des terres 
et seigneurie de la paroisse St-Paul d'Aleines a la requete 
de M e Pantaleon Hutellier, pretre cure d'icelle paroisse, 
de Louis Taillefer marguiller en charge de l'Eglise d'Aleines 
et de Pierre Leguiller, svndique des pauvres de la ditte 
paroisse soussignes et de plusieurs autres marguillers et 
paroissiens de cette paroisse aussi soussignes pour y 
inscrire des etats des biens patrimoniaux de la cure de 
la fabrique et des pauvres d'icelle paroisse, ensemble de 
tous les droits y appartenant, ensemble d'y enregistrer les 
conventions qui se feront a l'avenir pour les biens de la 
ditte fabrique et des pauvres, plus pour y inscrire un 
obitier des charges et fondations qui sont a decharger 
pendant le cours de l'annee et autres affaires qui seront 
a faire pour le bien de la cure de la fabrique et des pauvres 
de cette paroisse. Releu pardevant nous Simon Mascre 



Digitized by VjOOQLC 



aVant-propos 



En fin, dans un manuscrit, non signi y mats dcrit 
par I abbe Hulellier, contenant la chronologic des 
curds d' A Haines de 1568 a 1752. 

Ce registre, ces deux declarations et la chrono- 
logie manuscrite des curds d 1 A Haines, dttournds 
lors du pillage de I'dglise el dupresbytlre, en 1793, 
ont 4H retrouvds dans un grenier du village, vers 
1875, etremisaHabbdDuminy,qui les emporta lors- 
quil dut quitter la paroisse, en 1887. Aprh son 
abuts, arrive* a Harbonnieres en 1899, ces quatre 
documents me jurent communiques par la personne 
a qui ses hdritiers les avaient donnds. 



lieutenant comme dit est des terres et Seigneurie d'Aleines 
fait audit Aleines ce trente-etun mai mil sept cent vingt- 
deux. (Signe). P. Hutellier, cur& d'Aleines, Louis Taillefer, 
Adrien Duclerc, Pierre Leguille, Thomas Mourette, Jacques 
Mourette, Simon Mascre, lieutenant. 

« Ce present registre contiendra six parties. 

« La premiere renfermeraune declaration ouplutdt la copi*» 
de la declaration des patrimoniaux de la cure d'Aleines, 
tous les droits d'icelle ensemble les charges que le cure 
est tenu d'acquitter. 

« La seconde partie contiendra les declarations des biers 
patrimoniaux de la fabrique d'Aleines et tous ses droits. 

« La troisieme un obitier par mois des obits et messes que 
la ditte eglise est obligee de faire decharger. 

« La quatrieme partie un £tat des titres et papiers de la 
cure, de la fabrique et des pauvres de la ditte paroisse. 

« La cinquieme partie contiendra un etat des places de 
l'eglise qui ont ete adjug£es aux paroissiens. 

« La sixieme partie contiendra un etat des biens des 
pauvres de la paroisse d'Aleines ». 

Les folios 88 a 122 inclus, formant la cinquieme partie de 
ce registre, ont disparu. 
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Je me plais a croire que cette petite histoire 
d'Allaines, qui ma demandd bien des recherches, 
sera favorablement accueillie par les habitants, ou 
tout au moins par ceux que le passd de leur village 
intdresse. 

P6ronne, i er Janvier 1903. 



s8£>a^«^ 
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CHAPITRE P 



ETYMOLOGIE. — TOPOGRAPHIE. — GEOLOGIE. 
FAUNE ET FLORE. — LA TORTILLE.— VARIA. 



§L — fiTYMOLOGIE ET SYNONYMIE 



Allaines. 

Vicus Helena, 448. Sidoine Apollinaire ? M. 
Vincent. M. Decagny. 

Alania (super fluvium Hale), 977. Albert le Pieux. 
Gall, christ. — 1102. Baudry, eveque de Noyon. Cart, 
de Noyon. — 1103. Ade, Comtesse de Vermandois. 
Du Gange. 

Avenia, 1170. Ives de Nesle. Cart, de Noyon. 

Haline, 1186. Urbain, pape. Cart. d'Arrouaise. 

Alaignes, 12J.9. Philippe Auguste. M. Leop. Delisle. 

Alaigne, 1236. Pierre du Bois. M. de Beauville. — 
1242, Official de Noyon. — 1271, Charles et Jean 
d'Allaines. — 1295, Lettre du roi Philippe. 

Alania Morchiarum, 1243. Guy, eveque de Cambrai. 
Gall. Christ. 

Alaingne, 1271. Sceau de Jean d'Allaines. 

Alennes, 1304. Guerre entre Philippe-le-Bel et 
Guy de Dampierre. — 1507, Cout. loc. 

Aldignes, 1743. Friex.— 1709. N. de Fer. 

Allaignes, 1567 Cout. de Peronne. — 1648. Pouille 
g£n.— 176i. Pobert. 
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HeUne, 1653. Mem. de Ghastenet de Puysegur. 

Allaine, 1700 Villers de Rousseville.— 1763.Expilly. 

Alene, 1710. N- de Fer.- 1743. Friex. — Carte de 
1760. 

Mesne, 1733. G. Delisle.— 1778. De Vauchelle. — 
1787. Pic. merid.— Carte de 1767. 

Alleigne, 1740. Plan de Boucher, de Hardecourt- 
aux-Bois. 

Aleines, 1757. Cassini. — 1758. Seutter. — 1776. 
Denis. — 1780. Guettard en Monnet. — 1766. Desnos. 

Alaines... M. Decagny. 

Allaines... 1750. Le Gouvreur de Boulainviller. — 
Ordo. — M. Decagny. (1). 

Bullet fait deriver ce nom de deux mots celtiques: 
Al. bord, et Len, riviere : village situesurle bord de 
la riviere (2). 

Selon un autre auteur, Allaines serait un ancien 
campement d'Alains, ce qui parait peu probable (3). 

Feuillaucourt est un hameau, dependant d\Al- 
laines, situe a 1'ouest de son chef-lieu, vers Glery. 
En voici egalement la synonymie: 

Filercurt, 1107. Echange entre les chapitres 
Saint-Furcy et Saint-Quentin. 



(1) Cfr. J. Garnier, Dictionnaire topographique du 
Dipartement de la Somme. 

(2) Cfr. Bullet, Mimoires sur la langue celtique, t. 1. 
p. 279. 

(3) Cfr. Longnon. Bulletin de la Sociiti des Antiquaires 
de France, ann^e 1879, page 165, et ann6e 1880. 
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Filecourt, 1238. Limite de la banlieue de Peronne. 
Charte de Philippe le Bel. Archives de la ville de 
Peronne, cdte 2, A. A. 2. 

Filiecort, 1242. Official de Noyon. — Cart, de Noyon. 

Fillecourt, 1338. Carte Nehemias de Corbie. 

Feuillecourt , 1567. Gout, de Peronne. 

Fillaucourt, 1733. G. Delisle.— 1778. De Vauchelle. 

Meulancourt-au-Bois, 1743. Friex. 

Fouciliecaucourt, 1753. Doisy. 

Feuillaucourt, 1757, Cassini. — 1764. Desnos. — 
Ordo. 

Freullencourt, 1761, Robert. — 1787. Picardie 
merid. 

Fceuillecaucourt. — Feuillecaucourt, 1763. Expilly. 

Feuillaucourt, 1770. De Sachy. Hist, de Peronne. 

Feuillancourt, 1856. Franc-Picard (1). 

Le nom de ce hameau, plus recent qu'AUaines, 
parait venir de curtis foliorum, en raison des nom- 
breux arbres sous lesquels il disparaissait au moyen 
age. 

M. Tabbe Decagny, dans son Histoire de Varron- 
dissement de Peronne, tome I, page 140, cite, comme 
anciens hameaux : Haucourt, Habercourt, Lamotte 
et Neil ville. De ces hameaux, disparus depuis de 
longues annees, il ne reste aucune trace, excepte pour 
Lamotte, ou la Motte-les-Allaines, dont on a retrouve 
quelques foyers au nord du village, en construisanl 
la route actuelle de Peronne a Bertincourt, en 1850, 
autrefois appelee Ruelle & gens d'armes. 

(1) Cfr. J. Gabnier, loc. cit 
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§ II.— TOPOGRAPHIE 



Le village cTAllaines est situe dans le canlon de 
Peronne, au riord de cette ville, dans la vallee m6me 
de la Tortille, qui s'etend deTouest au nord-est entre 
des coteaux. 

II y a cinquante ans, on n'apercevait, du haut du 
Mont-Saint-Quentin, que la fleche du clocher et 
quelques toits rouges qui emergeaient a peine du 
feuillage touffu des arbres, et Ton se rappelait invo- 
lontairement lesanciennesresidencesgauloises elevees 
au centre des cepees ou a proximitedes for&ts ; mais, 
depuis, les arbres, qui g^naient la mise en culture des 
prairies, ont ete abattus et le village se presente 
maintenant presque nu, et assurement moins coquet- 
tement pare. 

Allaines est distant de 4 kilometres de Peronne, de 
53 kilometres d'Amiens, son chef-lieu departemental, 
et de 133 kilometres de Paris. 

Sa longitude est de 0° 36* 18" Est du meridien de 
Paris ; et sa latitude Nord, de 49° 57' 42". 

Son altitude, dans la vallee, est de 59 metres, et de 
pres de 80 metres a son point culminant, la Malassise. 

Son territoire, con tenant en superficie 773 hectares, 
est borne par les communes de Moislains et Boucha- 
vesneau nord,le Mont-Saint-Quentin etHalles au sud> 
Aizecourt le-Haut et Bussu a Test, et Clery a Touest. 

La Tortille traverse le village et le divise en deux 
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parties bien distinctes : le Riez, appele autrefois Haut- 
Aleines et plus anciennement la Motte-Us-A leines, bati 
sur un versant expose au sud-ouest ; et le village 
proprement dit, comprenant l'eglise, le presbytere, la 
mairie et les ecoles, etabli sur un terrain a peu pres 
plat dans le fond de la vallee. 

Les principaies rues sont : la rue du Bout-de-Ville et 
la Grande-Rue. qui traversent le village de Touest au 
nord en arc de cercle. La Grande- Rue prend encore, a 
partir de la ruelle qui conduisait a Tancien chateau, 
jusqu'a son point terminus nord, le nom de Grenouil- 
lere en raison du fosse tou jours plein d'eau qui longeait 
autrefois cette voie etqui etaitalimente parle deversoir 
du moulin Ghoquet ; la rue du Riez, aujourd'hui 
confondue avec la route de Peronne a Bertincourt ; la 
rue du Haut-Riez; la rue da Chateau ; lame Verte, etc. 

Au commencement de notre ere, Allaines, situe 
dans la for&t d'Arrouaise, faisait partie de la Gaule et 
se trouvait compris dans le pagus des Veromandui 
dont la capitale ou oppidum elait Augusta Veroman- 
duorum, aujourd'hui Sain t-Quen tin. 

Cesar, apres sa conquete,fil du nord cle la Gaule la 
Gaule Belgique, dont Treves etait la capitale, que Dio- 
cletien divisa en cleux parties, et Allaines se trouva 
dans la Belgique II R ? qui avait Reims pour metropole. 

Vers le milieu du V e siecle, Glodion et Merove^e 
conquirent la deuxieme Belgique, s'avancant jusqu'a 
Amiens ; ils fonderent ainsi le royaume des Saliens 
qui eut plusieurs chefs ; Clovis les vainquit ou les 
assassina et fondala monarchie francaise, qui comprit 
a peu pres toute la Gaule. 
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A sa mort, Clotaire eut en partage la deuxieme 
Belgique, qui devint le royaume de Soissons ; il finit 
par reunir entreses mains tout ce qu'avait possede 
son pere. Apres Clotaire, ce royaume fut de nouveau 
partage. et Allaines fit parti e de laNeuslrie qui sub- 
sista jusqu'a Charlemage ; mais, a la fin du IX e siecle, 
le syteme feodal naquit en raison de fintrusion des 
grands vassaux dans Tadministration du pays, et 
notre village fit partie du comte de Vermandois qui 
s'etendait au nord-ouest, au-dela de Sailly, jusqu'au 
Tronc de Berenger, limite du Cambraisis(l). 

II faut arriver a la fin du XII siecle pour que les 
contrees distinctes denotre region soient reunies sous 
le nom de Picardie. 

En 1191 , le Vermandois fut cede a Philippe- Auguste, 
qui divisa la Picardie en deux bailliages, celui 
d'Amiens et celui de Vermandois. Allaines ressortit 
alors aux bailliage et election de Peronne et a Tinten- 
dance d'Amiens. Ce n'est que sous Richelieu que les 
limites de la Picardie et des autres provinces furent 
definitivement fixees, et Ton sait que ces provinces 
furent plus tard divisees en departements par TAs- 
semblee constituante. 

La paroisse d'Allaines, comme ayant dependu du 
Vermandois, resla comprise dans le diocese de Noyon 
jusqu'au Concordat (1801), epoque a laquelle elle fut 
rattachee au diocese d'Amiens. 



(1) Cfr. Dom Grenier. Introduction a I'Histoire ginirale 
de la province de Picardie, page 9. 
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§. III. — GfiOLOGIE 



Le sous-sol du terroir, comme celui de la vallee de 
la Somme, est compose de craie blanche de formation 
secondaire. II n'y a que de rares affleurements 
tertiaires. 

Les courants de Tepoque quaternaire ont apporte, 
dans les endroits bas, des silex roules, des graviers, 
des sables et de l'argile. Les prairies ont ete formees 
par des terrains d'alluvion. 

Un courant d'eau souterrain, se dirigeant du 
nord-est au sud-ouest, forme, a huit ou dix metres de 
profondeur, dans les parties les plus basses, une nappe 
d'eau qui alimente les puils ; cette nappe d'eau parait 
descendre ou s'epuiser ; en effet, pour obtenir ac- 
tuellement de l'eau dans les puits, on est oblige de 
les creuser plus profondement ; les sources de la 
Tortille et de la Cologne tarissent, il en est de meme 
de celles de la Somme qui retrogradent et dont la 
niveau baisse sensiblement. (1) 

Toute la vallee, de trois cents a cinq cents metres de 
large, autrefois marecageuse, a ete convertie en prai- 
ries naturelles, a l'aide de Tendiguement de la riviere 
lors de Tetablissement des moulins a eau. 



(1) Cfr. Journal de Saint- Quentin, num6ro du 16 septem- 
brel902, et une etude deM. Hector Josse, dans le Journal 
de Pironne, numeros des 1" et 9 novembre 1902. 
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§. IV. — FAUNE ET FLORE 



La faune et la flore sont les memes que celles du 
nord de la France ; on ne rencontre aucun animal 
dangereux ou venimeux ; quelques plantes seulement 
sont veneneuses, Lelles que la cigue et cerlains 
champignons. 



§. V.- LA TORTILLE 



Le village est traverse du nord-est a Touest par 
une petite riviere qui arecu, en raison de son cours 
sinueux, le nom de Torlille (fluvius Bake) (1). 

Elle recoit les eaux de dix-sept villages et prend sa 
source dans les marais de Manancourt, pour alter, de 
la, se jeter dans la Somme pres du village de Halles, 
au-dessus des etangs de Bazincourt. Sa longueur 
totale est de 14.730 metres. 

Ge cours d'eau, autrefois beaucoup plus important, 
avait, il y a environ un siecle, deux autres sources en 
amont de Manancourt : Tune se trouvait a Ytres et 
l'autre entre Heudicourt et Revelon. Un fosse, qui 

(I) Cfr. Ann. Bened. tome HI, app. f- 719. eharte d'Aiherl- 
le-Pieux. Je n'omettrai pas de signaler un diminutif, le 
Tortillard, qui est le nom sous lequel sont designes les 
difterents trongons de chemin de fer de la Societe econo- 
mique. 
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indique encore ces anciens lits, amene les eaux 
pluviales dans la Torlille ; la Tortille recevait en 
outre les eaux : 

1° D'un petit affluent de deux kilometres, YFauette, 
qui prenait sa source sur le terroir de Bouchavesne, 
au lieudit la Vallee du Bois TAbbe ou Vallee Saint- 
Maur, traversait les Vallees Saint-Nicolas et de 
TOuette, ainsi que le chemin de Clery au lieudit la 
Fosse-a-Cats, pour rejoindre la Tortille dans les pres 
Saint-Quentin. 

2° De la grande vallee qui existe entre Allaines et 
Bouchavesne, dont l'ecoulement se faisait par la 
Vallee Duquenne et la Preference. Une cuvette 
souvent pleine d'eau, dont la depression est encore 
visible dans la Valleette, portait lenom pitloresque de 
Flot Merdeu (1). 

3° Et de la Vallee d'Aizecourt-le-Haut, de la Vallee 
du Roux et de la Vallee du Bois. 

Les sources de Manancourt sont depuis quelques 
annees en decroissance et ne donnent plus actuellement 
qu'un peu d'eau qui arrive a peine jusqu'a Allaines. 
Elles ont, du reste, deja complAtement tari pendant 
huit ans, de 1859 a 1867. D'apres une tradition con- 
servee a Manancourt, les eaux auraient aussi disparu 
en 1642. (2) 

Allaines possedait soixante-trois hectares de prairies 

(1) Cfr. Registre de la Fabrique, tenu par l'abbe Hutellier 
f 41. 

(2) On lit, dans un bail a cens passe devant M e Le Bre- 
thon, notaire a Peronne, le 6 mai 1775, par lequel « MM. 
les Doyens, Chanoines et Chapitre de l'^glise royalle de 
Saint-Fursy de cette ville, seigneurs hauts justiciers et 
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naturelles situees de chaque c6te de la Tortille et qui 
produisaient un foin jadis renomme. En vertu d'un 
usage local, etabli depuis un temps immemorial, apres 
la premiere coupe du foin, on y faisait paitrelesvaches 
du village ; mais, depuis quarante ans, ces prairies 
ont ete, en grande partie, defrichees et mises en etat 
de culture. 

On irriguait ces prairies au moyen de vannes (vinteus, 
en patois picard), etablies au traversde la riviere. Ces 
vannes, actuellement disparues, existaientaux endroits 
suivants : la premiere, en amont de la falaise ; la 
deuxieme, en aval dela passerelle dite la planquette, 
qui se trouveau milieu du village, en face de l'emplace- 
ment de Tancien ch&teau ; la troisieme, entre le pont de 
la rue Verte et le moulin Moroy ; la quatrieme, dans 
les pres Saint-Quentin, au premier coude dela riviere 
ou il existait anciennement un gUe ; la cinquieme, en 
amont du moulin Leneutre ; la sixieme, en aval de ce 
m&me moulin ; la septieme, a FOrtaille, en aval du 
pont de la route de Peronne a Arras ; et lahuitieme, 
en aval du moulin Lefevre, dans les Grands Pres. 



voyers de la terre et seigneurie de Feuillaucourt, apparte- 
nant aud. Chapitre ». concMent aux sieur et dame Julien, 
laboureurs a Feuillaucourt, quatre-vingt-douze verges de 
pre de forme triar.gulaire, tenant a la riviere et a Tancien 
chemin de Bapaume, pour y etablir un moulin (moulin 
Leneutre), la clause suivante : « enfin a ete convenu, le 
cas arrivant, que le moulin destine a etre construit par les 
preneurs sur la petite riviere dont s'agit, ne pouvant plus 
tourner, soit par defaut d'eau, soit pour toutes autres 
causes quelconques prevues ou imprevues, le present bail 
a cens demeurerait resilie de plein droit pour l'avenir et 
comme non fait ni advenu. » On prevoyait done deja, il y 
a cent-vingt-cinq ans, la disparition de cette riviere. 
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LTangle sud de la prairie des Dix Journaux etait 
irrigue au moyen de la retenue des eaux par la vanne 
du moulin Choquet et de saignees pratiquees dans la 
berge. 

La prairie, dite des Petits-Pres, etait irriguee par 
un fosse de derivation, appele Fausse- Riviere et 
autrefois Faulx-Ruissel, aujourd'hui comble. II 
s'amorcait a la riviere, au pont des Vaches, et, 
contournantla prairie en longeant le Chemin Vert, 
allait aboutir a la Torlille, en face du moulin 
Choquet, en cotoyant, au nord, Tenclos actuel de 
M. G. Boulanger. Une ouverture faite dans la rive 
droite de la riviere, pres du pont des Vaches, en 
regard de ce fosse, y laissait entrer Teau que Ton 
distribuaitensuite dans toute Tetenduedes Petils-Prei 
au moyen de coupures faites dans les talus de la 
Fausse- Riviere. 

Aux termes d'un arrete pris par M. le prefet de la 
Somme le 25 novembre 1893, sur le rapport de 
M. Cointe, ingenieur ordinaire, MM. Boulanger, 
Boulant et Delachambre ont ete autorises a etablir, 
pour l'exercice de leur droit d'irrigation, deux vannes 
laterales a la riviere, dont les dimensions ont ete 
laissees a leur libre disposition, Tune en tete du fosse 
de derivation, dit Fausse- Riviere , et Tautre sur la rive 
opposee. 

D'apresun arrete prefectoral, en date du Oavril 1811, 
reglementant le regime des eaux de la Tortille, les 
habitants d'Allaines ont le droit d'irriguer du lever au 
coucher du soleil, savoir : du l er mai au 30 juin, le 
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lundi, le mardi et le vendredi ; et du l er juillet au 
10 septembre, le lundi et le mardi. (1) 

En vertu du m6me arrete, les prises d'eau sont 
faites par des prayeurs ou gardes assermentes, nom- 
mes par le maire, commissionnes par Tad ministration 
et assermentes devant le juge de paix. 

La Tortille est main tenant administree par une 
commission syndicale institute par arr6te prefect-oral 
du25juin 1853, et dont les attributions principales 
sont de veiller au libre ecoulement des eaux et a 
Fexecution des reglements. 

Une deliberation, prise par cette commission le 
31 octobre 1877, fixe ainsi qu'U suit les dimensions 
que doit avoir le lit de la Tortilla : largeur, en ouver- 
ture sur relief du sol, 3 metres ; largeur du fond, 
1 m. 40 ; profondeur, 1 metre avec m. 80 de talus. 

La Commission syndicale fait executer les travaux 
de faucardement et de enrage conformement a Tarticle 
9 de Tarrete du 27 fruclidor an X, — dans lequel se 
trouvent condenses les anciens reglements, — ainsi 
concu : Les proprietaires des moulins ou usines seront 
tenus de faire curer et faucarder les 7'ivures ou canaux 
sur lesquels leurs etablissements existent, a cent metres 



(1) Dans le bail que nous rappelons supra, dans le renvoi 
de la page 13, on trouve la clause suivante ayant trait a 
l'irrigation des prairies : « Les preneurs ne pourront 
arreter le cours de l'eau aux prejudice des seigneurs et 
proprietaires riverains nottament depuis le jour de la 
purification jusqu a la Saint-Jean-Baptiste, durant lequel 
terns chaque jour de la semaine est affecte a chacune sei- 
gneurie pour larosement de ses pres suivant l'usage 
ancien, a peine de repondre, en leurs noms, de toutes 
pertes, depens, dommages et interets. » 
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au-de$sus du point oil se fait sentir le refoulemeni 
qu'ils oceasionnent. Cet article ajoute que les autre* 
parties deriviires ou canaux, autres que ceux navigable* 
et flottables, seront curis et faucardes par les 
proprietaires riverains, chacun au droit de soi. 

Nous croyons devoir faire observer que tous les 
arr6t.es posterieurs, modiflant les anciens regle- 
ments, sont inapplicables oomme n'ayant pas 6t6 
sanctionnes par un r^glement d'administration pu- 
blique conform^ment aux dispositions des articles 
1 et 2 de la loi du 14 Aortal an XI (circu laire adresste, 
le 19 novembre 1891, par M. le prefet de la Somme 
aux directeurs des syndicats de riviere), ce.qui, par 
consequent, rend bien pr^caire r existence du Syndicat 
actuel. 

Dans son parcours, sur le territoire de la commune 
d'Allaines, la Tortille actionnait, par des chutes, 
quatre moulins : le moulin Choquet, en amont du 
village ; le moulin Moroy, en aval (ce moulin a 6t6 
demoli tout r£cemment, il n'en reste plus que la 
maison d'habitation) ; le moulin Leneutre, en amont 
de Feuillaucourt (ce moulin, bien qu'existant encore, 
ne fonctionne plus) ; et le moulin Lef&vre, & l'extr6- 
mit6 ouest de Feuillaucourt. Les moulins Choquet et 
Lefevre sont aotuellement mus par la vapeur. 

La Tortille est sujette, rarement il est vrai, a des 
crues subites, appelees lavages, produites, l'hiver, par 
lafonte des neiges accompagnee de pluies torrentielles. 

Au commencement de notre 6re, ou m£me dans les 
temps ant6rieurs, cette riviere, beaucoup plus impor- 
tAnte, n'Stait pas endigu£e comme elle l'estauiourd'hui ; 
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elle occupait toute la largeur de la prairie qui a 6t6 
form^e par les terrains cTalluvion d6pos6s par les eaux. 
II y a quelques stecles, elle avait son lit k trois metres 
plus bas, ainsi que cela a 616 constats par un fer k 
cheval recueilli, en 1859, h cette profondeur, en creu- 
sant les fondations du pont de la rue Verte, dans le 
village d'Allaines. 

Le grand canal du Nord, actuellement projetS, doit 
passer, en se dirigeant d'Arleux k P6ronne, par la 
valine de la Tortille. Si ce projet est mis k execution, 
le canal absorbera ce qui reste de cette rivtere. 

Ontrouvedansle registre tenuparTabb^ Hutellier, 
folio 130, que « Messieurs du Mont-Saint-Quentin 
sont les Seigneurs de la rivi&re, depuis Moislains 
jusqu'au moulin de Hale, par arrest contradictoire 
par eux obtenu du 6 d£cembre 1421 contre les 
sieurs du chapitre de Saint-Furcy, seigneurs hauts 
justiciers de Fouillau court ; par sentence duprevot 
de Peronne de 1430 qui ordonne que les dits sieurs 
du Mont-Saint-Quentin mettroient des gardes depuis 
Moislains jusqu'k Hale pour empScher qu'on en 
dStourne l'edu ; par proces-verbal des visites du 
25 avril 1590* par les officiers des dits sieurs du 
Mont-Saint-Quentin de ladite rivi&re depuis Moislains 
jusqu'k Hales ; par plusieurs condamnations d'amen- 
des prononc6es par leurs bailliages le 10 novembre 
1621 contre plusieurs particuliers d'Aleines, de 
Moislains et autres lieux ». 
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« Le 25 dGcembre 1740, il y eut dans Aleines une 
grande inondation des eaux sauvages qui ont rempli 
toute la bassure depuis le village de Moislains jusqu'ii 
la rivi&re de Somme k cause du dSfaut de police et 
de la negligence des habitants k faire les Scoulements 
n^cessaires. 

« La recolte d'aoust 1740 a 6t6 la plus mauvaise et 
en un sens plus mauvaise que celle de 1709 par la 
duree de Thiver et du grand froid et par la s^cheresse 
depuis la fin d'octobre 1739 jusqu'& la fin de may 
1740, de sorte que partie de bl£s ont p£ri et Tautre 
partie, revenu d'6te, par des pluies continuelles et 
abondantes arrives dans le temps de la moisson qui 
ont dur6 jusqu'ii environ la demi-octobre, et qui ont 
produit une grande quantity d'herbes qu'on nomme 
salouches, qui ont achev6 de gatter la dite moisson. 

« En consequence, il a 6t£ rendu k lacourdu parle- 
ment de Paris conform^ment k un arrest du Conseil 
du Roy pour r^gler les redevances dues aux maltres 
par les fermiers, un arrest qui fixe les redevances k 
un tiers de bl6 et les deux autres tiers en argent au 
prix de 15 livres, 2 sols, 6 deniers par somme a la 
mesure de PGronne quoique le prix du bl6 fut de 30, 
35 et 40 livres la somme de bl£. 

« Le d^gel, arriv6 le 2 Janvier 1741, a 6tesi violent & 
Aleines que la meilleure partie des caves ont 6te 
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remplies d'eau de sources, qu'une partie des dites 
caves fondue, soit qu'elles ayent 6te magonn^es ou 
non, les puits fondus, les chemin^es aval^es avec les 
fours, et que les heritages se sont trouvees inond^s 
par les eaux de sources jusque dans les granges, de 
sorte que la grange du chateau a et6 affligee de 
ces eaux de sources tellement qu'on a ete oblige 
de detasser tout le ble qui y etoit, et la plupart des 
b&timents en ont ete endommage. II en est de mSme 
ailleurs particuli Bremen t en la ville d'Arras, Paris et 
bien ailleurs ». (Note de M e P. Hutellier, cur6). 
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CHAPITRE II. 



AGES PR&IISTORIQUES. — 6POQUE GALLO-ROMAINE. 
&POQUES M^ROVINGIENNE ET CAROLINGIENNE. — 
VOIES ANTIQUES. — LES MUGHES. — DISSERTATION 
SUR LA BATAILLE D'HELENA. 



-r-» «e*e«o«a^*~»— 



§ I. AGES PRfiHISTORIQUES 



Allaines a et6 habits des Tepoque neolithique ou de 
la pierreipolie. Les troglodytes ont du creuser des 




Habitation pr6historique (1) 

grottes dans le rideau de la rue Verte et dans le 
talus de la falaise du moulin Choquet, & proximity de 



(1) Quelques-unes des gravures sur bois qui flgurent 
dans cet ouvrage sont tiroes de la Monographic d'un bourg 
picard (D6muin), par M. Alcius Ledieu, mon savant 
collfegue, conservateur des biblioth&que et musses d'Ab- 
• beville, qui a bien voulu me communiquer ses elicits. 
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la riviere et des marais qui leur fournissaient l'eau, 
le poisson et le gibier. 

L'une de ces grottes artificielles, ouverte dans cette 
falaise, au milieu d'un roncier, a probablement servi 
d'amorce a une muche ou souterrain-refuge dont nous 
parlerons plus loin. 

Au-dessus de cette falaise, on a trouv6 un foyer 
profond d'un m&tre, rempli de cendres, des nuclei 
et deux haches polies en silex. 




*§&**•**» 



L'homme des cavernes. 



En executant des fouilles au chemin Vert, j'ai 
recueilli des fragments de vases prehistoriques en 
terre, de Tage du bronze. Ces vases etaient faits, les 
uns au tour, les autres, en pate plus grossi&re, a la 
main et d6cor6s, soit de lignes pointill6es g^ometri- 
ques, soit de deisins resultant de l'impression de 
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l'ongle du pouce. Les morceaux r6unis de deux de 




1/2 grandeur r6elle. 
ces vases ont permis de les reconstituer ; ils sont 
repr6sent6s ci-dessus r6duits de moiti6. 
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8. II.— fiPOQUE GALLO-ROMAINE 



En exploraot le terroir d'Allaines dans le but de 
jeter quelque lumiere sur la question toujours obscure 
du Vicus Helena, j'ai rencontr^ Templacement d'une 
villa gallo-romaine sur le point culminant d'un coteau 
situ6 au nord du Tillage, en tre laFalaise et la Garenne, 
pr&s de la Tortille (Section A, n° 656 du plan cadastral). 
TTne fouille du sol m'a donne, en quantite, des frag- 




Habitation gallo-romaine. 



ments de tuiles a rebord, de vases noirs, de vases 
dits samiens a couverte rouge et brillante, des fer- 
rures, un chandelier en fer, etc., le tout melange a 
une couche de cendres et de charbons indiquant que 
cette habitation a ete detruite par le feu, probable- 
ment par les Vandales, lors de leur passage dans la 
contr^e, en 406-407. 

D'autres fragments d'e poterie romaine se rencon- 
trent 6galement, avec une certaine abondance, a la 



Digitized by VjOOQLC 



gPOQUE GALLO7ROMAINB 25 

surface du sol, au dessus du village, vers Moislains, 
entre la route et la falaise Choquet, au-dessus des sou- 
terrains-refuges, au lieu appele autrefois la Motte-les- 
Aleines, et ensuite le Haut-Aleines. 




Paysan gallo-romain. 

Non loin de cet endroit, on a trouv6 une monnaie 
consulaire, en argent, trouee a Teffet d'etre suspendue, 
une piece en bronze, a l'efflgie de Faustine mere, 
admirablement conserve etpatin^e, ainsi que d'autres 
bronzes trop frustes pour pouvoir &tre determines. 

Une clef en bronze, de la m&me epoque que les 
m^dailles, a ete recueillie dans le jardin de la maison 
dite des Templiers (1). 

Enfin, en extrayant de la terre a briques, au lieudit 
la Couture, pres le chemin de la Briqueterie, dans la 
plaine ou Ton peut supposer qu'a eu lieu la bataille 
d 1 Helena, des ouvriers ont mis a jour un vase plat et 
large en terre rouge dans lequel se trouvait, ren verse, 



(1) Cfr. Boulanger. Le Mobilier funiraire gallo-romain et 
franc en Picardie et en Artois, planche 6, fig. 4. 
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un autre vase plus petit, de m6me terre, et un troisteme 
vase pomiforme en teire noire. ' 

Ces trois vases se trouvent actuellement au mus6e 
de P6ronne. 

On peut done conclure de ce qui pr6c£de que le 
pays ayant 6t6 compl&tement pacific, les gallo-romains 
habitaient Allaines ou ses environs immediats. 



§. III. — fiPOQUES MfiROVINGIENNE 
ET CAROLINGIENNE 



On n'a jusqu'ici rien d^couvert de T^poque m6ro- 
vingienne, sauf un morceau de vase en terre grisatre 
que j'ai rencontre au chemin Vert, et qui est un 
temoin insuffisant ; cependant, il est a pr&sumer que 
les Francs se sont fixes a Allaines apr&s la conqu£te 
de la valine de la Somme par Clodion et M6rov£e, 
vers le milieu du V siecle. Une inscription retrouv6e 
en 1879 dans l^glise et dont on lira le texte plus 
loin, indique qu'elle a 6t6 consacrte par Momolin, 
6v£que de Noyon et de Tournai (660a668\ succes- 
seur de Saint Eloi. Cette preuve semble d6ja suffi- 
sante pour con firmer cette opinion 
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§. iv.— VOIES ANTIQUES 



Le terroir d'AJlaines est sillonnS de chemins trfcs 
anciens dont voici r&ium^ration. 

A. — Chemins traversant le terroir. 

1° Le Vieux Chemin de P&ronne a Moislains, appelS 
autrefois Chemin Royal ou Voie des Saints, qui, 
partant du cdte est de P6ronne, traverse le terroir 
k Test vers Bussu, se dirige vers Moislains et 
Manancourt-Etricourt, puis rejoint, au nord de ce 
dernier village, la voie romaine de Saint-Quentin k 
Arras. 

2° Le Petit Chemin de Pdronne a Arras. II prenait 
aussi k Test de la ville, traversait le Mont-Saint- 
Quentin, le Vivier et la Tortille k Feuillaucourt 0C1 
Tabbaye du Mont-Saint-Quentin poss^dait un droit de 
p6tfge, longeait le moulin Leneutre et remontait 
au-dessus du Paradis-uux-Vaches, parall&lement & 
la route actuelle, passait h Bouchavesne et k Sailly 
pour aboutir k la mSme voie romaine, k Rocquigny(l). 

3° Enfin, un troisi&me chemin, venant de P6ronne, 
passait sous le Mont-Saint-Quentin, traversait le 
Vivier et la Tortille au moyen d'un gu6 entre 
Allaines et Feuillaucourt, oO cette riviere fait encore 
un petit coude & angle droit, Bouchavesne et Sailly, 
oCi il se raccordait au grand chemin d' Arras. 

'1) Cfr. Dom Grenier, loc. cit. page 143. — Allaines, plan 
d'assemblage du cadastre. 
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Ce chemin porte sur le terroir d'Allaines le nom de 
Chemin de VOuette (anciennement Eauette, petite 
eau) ; on Tappelait encore le Chemin de Sailly ou 
Chemin des Postes ; et, sur le terroir du Mont-Saint- 
Quentin, Sentier des Soldats. 

B.— Ghemins rayonnant d'Allaines 
aux villages voisins. 

Neuf chemins, partant du village, le relient aux 
villages voisins : 

1° Le Chemin de Ctiry, k Touest, passant au nord 
de Feuillaucourt, autrefois appel6 le Chemin de la 
Terridre. 

2° Le Chemin de la Briqueterie k Bouchavesne, se 
raccordant au suivant. 

3° Le Chemin Vert, conduisant k Bouchavesne ou 
il rejoint, avant d'entrer dans ce village, le chemin 
precedent et le petit chemin d'Arras ou chemin de 
l'Ouette. 

4° Le Chemin de la Falaise, conduisant k Moislains 
et prenant naissance au chemin Vert, k la sortie du 
village ; il passe au-dessus de la Falaise en contour- 
nan t les prairies au nord. Un autre chemin, appel£ 
Chemin des Vallees et autrefois Chemin des Muches, 
prend naissance au m6me endroit que celui de la 
Falaise et va se perdre au fond des Vallees. 

5° Le Chemin de Moislains, partant du Riez et lon- 
geant les prairies au sud-est, appele anciennement la 
Ruelle-a-Gens-d'armes. 

6° Le Chemin a" Aizecourt-le-Haut sur lequel s'em- 
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branche k sa naissance le Chemin du Bois ou de Mon- 
Tilteul, conduisant k Tancien bois d'Allaines. 

7° Le Chemin de Bussu. 

8° Le Chemin de Pironne, passant k Test du Mont- 
Sain t-Quentin. 

Ces quatre derniers chemins se rejoignent sur le 
Riez, ou ils forment un carrefour d'ou part une rue 
qui descend k la Tortille, la traverse ainsi que la 
prairie, pour tomber k angle droit sur la Grande-Rue 
ou rue de la Grenouill&re. 

9° Enfin, le Petit Chemin d'Allaines au Mont-Saint- 
Quentin ; il est la continuation de la rue Verte et 
aboutit directement k Tancienne abbaye du Mont- 
Saint-Quentin. 

Ces chemins ne morcellent aucune parcelle de terre, 
ce qui prouve suffisamment qu'ils sont tr&s anciens ; 
une autre particularity c'est qu'ils sont tous profon- 
d^ment encaiss^s dans des talus surtout aux endroits 
ou la terre est argileuse ; ils remontent done vraisem- 
blablement k Tepoque gauloise. 



§. V. — LES MUCHES 



Dans tous les villages de la Picardie, on rencontre 
des souterrains-refuges ou caves de guerre, appeles 
muches (1) en patois picard, dans lesquels les habitants 
se retiraient pendant les temps troubles. 

(1) Du picard mucher, cacher. 
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A Allaines, on rencontre une muche dont TentrSe, 
encore visible, mais obstru^e par des 6boulis, est 
situ6e au bas de la falaise du moulin Choquet, en face 
du pignon de la maison d'habitation acLuelle, et qui, 
d'apr&s la tradition, se continuait, sur un parcours de 
quinze cents metres, pour aboutir dans Tancien bois 
d'Allaines, vers Moislains, oil cette muche aurait eu 
une issue. Des excavations se produisant de temps en 
temps dans les terres, vers cet ancien bois, tendent k 
donner cr^ance h cette tradition. 

II y a cinquante ans, on pouvait encore la visiter, 
et les habitants racontent que Ton y voyait des crochets 
en fer pour suspendre les lampes et des auges taillees 
dans la pierre pour les bestiaux. 

D'autres sou terrains existent aussi pr&s de l^glise, 
sous la maison dite des Templiers, appetee autrefois 
la Pitance. Ces souterrains avaient, dans T6glise, une 
issue qui a 6t6 retrouvee, pr&s du premier pilier de 
gauche, lorsque Ton a carrete le choeur k nouveau en 
1877 ; cette issue, actuellement combine, se trouvait 
sous les stalles du choeur. 



§. VI. — LA BATAILLE DHELENA 



Sidoine Apollinaire (1) parle,dans son pan^gyrique, 
prononc6 en Thonneur de Majorien, d'une victoire que 

(1) Sidoine Apollinaire, Caius Sullius Sidonius Apolli- 
naris, n6 a Lyon en 430, po6te latin, pr^fet du pr^toire, 
patrice, s^nateur, ensuite 6v6que de Clermont oil il 
mourut en 489. 
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ce dernier remporta, avec A6tius, sur les Francs, en 
448, en un lieu appete Helena. II fait ainsi parler la 
femme du chef romain : 

Quum bella timentes 
Defendit Turones, aberas ; post tempore parvo 
Pugnastis par iter, Francus qua Clodio patentee 
Atrebatum terras pervaserat. Hie coeuntes 
Claudebant augusta vias, arcuque subactum 
Vicum Helenam, flumenque simul sub tramite longo 
Arctu8 suppositis trabibus transmiserat agger, 
Illic te posito, pugnabat ponte sub ipso, 
Majorianus eques. Fors ripae colle propinquo, 
Barbaricus resonabat hymen, Scythicisque choreis 
Nubebat flavo similis nova nupta marito, 
Hos ergo, ut perhibent, stravit ; crepitabat ad ictus 
Cassis, et oppositis hast arum verbera thorax 
Arcebat squamis, donee conversa fugatus 
Hostis terga dedit. Plaustris rutilare videres 
Barbarici vaga festa tori, conjectaque passim 
Fercula, captivasque dapes, cirroque madente 
Ferre coronatos redolentia serta lebetas. 
Illicet increscit Mavors y thalamique refringit 
Plus ardens Bellona faces ; rapit esseda victor 
Nubentemque nurum. • 

« Quand il defendit la Touraine qui redoutait la 
guerre, tu 6tais 6loign6 ; mais peu de temps apr&s 
vous combattiez ensemble quand le chef des Franks, 
Clodion, envahit les plaines des AtrSbates. Plusieurs 
chemins venaient aboutir & un ravin qui les couvrait. 
Un pont de bois suivi d'une longue chauss^e fournissait 
un 6troit passage sur la riviere et k travers le bourg 
Helena qui formait un demi cercle. Pendant que tu 
passais, Majorien k cheval combattait & la tSte du pont. 
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Par fortune, sur une colline voisine du fleuve, les 
Barbares c£16braient un hym^nee par des chants et 
des danses k la maniere des Scythes : une blonde 
£pous6e se mariait k un 6poux blond comme elle. lis 
furent, dit-on, ^erases par la cavalerie de Majorien. 
Les casques reteutissaient sous les coups ; les 6cailles 
de la cuirasse repoussaient la pointe des lances diri- 
g6es contre sa poitrine : Tennemi tourna le dos. Sur 
les chariots roulan^s des Barbares, on voyaitbriller la 
pourpre du lit nuptial : les plats, les mets livres au 
pillage s'y entassaient p&le-m61e ; sur leurs t&tes che- 
velues ils t&chaient de sauver les bassins encore 
couronnes de guirlandes odorantes. La fureur du 
combat redouble : Bellone plus ardente brise les 
flambeaux de l'hymen : les chariots, la fiancee, 
couverte de ses voiles, sont la conqu&te du 
vainqueur. » (1) 

Le texte si peu precis du po6te a donn6 lieu k difife- 
rentes interpretations, et Ton n'est pas d'accord sur sa 
traduction litterale. Les historiens qui placent le 
Vicus Helena # dans l'Atr6batie pretendent que 
pervaserat doit &tre traduit par envahit, tandis que 
ceux qui le voient au sud, rendent ce m&me verbe par 
traversa. 

Plusieurs savants se sont 6vertu6s k retrouver le 
veritable emplacement de ce vicus. 

M. Harbaville et M. Terninck le placent au Mont- 
Eleu englobe dans Lens. Gette opinion est aujourd'hui 



(1) Traduction de Baret, 6d. Firmin-Didot et C ie , Paris 
1H87, page 217. 
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abandonnee. Lens ne correspond pas a la description 
du po&te et, de plus, le nom de cette ville ne derive 
pas d'Helena. (1) 

D'autres le voient a Hesdin, mais contre toute 
vraisemblance. Hesdin ne faisait pas partie, a cette 
6poque, du pays des Atrebates, mais de celui des 
Morins. Du reste, Hesdin ne vient pas, comme le 
P. Malbrancq a pu le croire, dans son Histoire des 
Morins, de Hedenum ou Hesdinum ; l'ancienne ortho- 
graphe latine de cemot est Hisdinium ou Hisdinum. (2) 
M. Longnon le fixe a Helesmes (Nord), en se basant 
sur le texte d'un dipldmede Charles le Chauve,de847, 
et d'un autre dipl6me de Charles le Simple, de 889, ou 
il est question de Helenam, situe dans le pays des 
Atrebates (3) ; mais ce savant historien ne tient pas 
compte de la topographie de ce village, qui ne corres- 
pond aucunement a la description de Sidoine Apolli- 
naire. Helesmes n'est pas bati en arc de cercle et 
aucune riviere n'y passe. Les deux rivieres les plus 
proches, la Scarpe et l'Escaut, en sont distantes de 
cinq a six kilometres. 

M. Valois, ancien sous-pr6fet de Peronne, tend a 
placer a Allaines le lieu de la bataille. (4) 



(1) Cfr. Harbaville, Memorial historique et archiologique 
du Pas-de-Calais, tome l er , p. 351 et s.— Tf.rninck, VArtois 
souterrain, tome II, p. 93 et s. 

(2) Cfr. Vincent, Considerations sur la position giogra- 
phique du Vicus Helena, M&moires de la Societe royale 
des sciences de Lille, ann6e 1840, page 545. 

(3) Cfr. Longnon, Bulletin de la Socidtedes Antiquaires de 
France, ann^e 1879, page 165, et ann6e 1880. 

(4) Cfr. G. Valois, P4ronne f son origine et ses dtveloppe 
ments, p. 11. 
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L'abbe Decagny, M. Dusevel, d'Amiens, et M. 
Vincent, membre de l'lnstitut, le placent, sans hesiter 
a Allaines. (1) Us s'appuient aussi sur une charle 
d'Albert le Pieux (943) confirmant une donation, en 
faveur des religieux de Tabbaye du Mont-Saint- 
Quentin, de biens situes sur Allaines : In villa Alania 
super fluvium Halse, et sur les Memoires de Chastenet 
de Puysegur dans lesquels cet auteur dit qu'il a passe 
a Helene, en 1653, avec l'armee de Turenne. 

Les noms de lieux n'ont subi depuis le commen- 
cement du moyen age que les modifications que la 
prononcialion y a apportees peu a peu, bon nombre 
ont disparu remplaces par des noms de saints ; a part 
cette exception, chaque terre a garde son nom et ses 
limites ; c'est dans la m6me situation que nous 
retrouvons les villages et les domaines portant les 
m6mes noms. (2) 

Ghacun sait qu'en Picardie la syllable el se prononce 
al : ainsi, le pronom elle se dit, en patois picard, a/Ze. 
II est done facile de voir comment Tidiome picard a 
fait de Helena, Halena et ensuite Halene, Aleine, etc. 
Puysegur, en ecrivant Helene, au lieu de Halene ou 
Aleine, comme on Torthographiait alors, aassurement 
cru redresser une prononciation vicieuse. 



(1) Abbe*DECAGNY, H istoire de Varrondissement de I'trotine 
tome 1, page 135 et s. — Vincent op. cit. 

(2i Cfr. Fustel de Coulanges, VAlleu et le domaine rural 
pendant Vepoque merovingienne, p. 229 et s. — D'Arbois 
de Jubainville et G. DoTi in, Recherclies sur I'origine de la 
propriiti fonciere et des noms de lieux habite's en France 
(Pe'riode celtique et piriode romaine), passim. 
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Si nous voulons nous baser sur la topographie des 
lieux, c'est Allaines qui repond le mieux, nous 
semble-t-il, au texte de Sidoine Apollinaire. 

En eflet, on trouve k Allaines quatre chemins ne 
morcelanl aucune piece de terre, aboutissant sur le 
Riez k un carrefour & 200 metres de la riviere ; pendant 
ce parcours, la rue descend une penterapide, traverse 
ensuite laTortille, suit lachaussee pendant 250 metres 
environ et rejointla Grande Rue qui, d'un cdte, s'infte- 
chit a gauche en arc de cercle vers Feuillaucourt, et, de 
Tautre c6te, & droite, se dirige vers Bouchavesne ou 
elle prend le nom, & la sortie du village, de chemin 
Vert. 

On a objecte que la Tortille n'est qu'un ruisseau ; 
cela est vrai actuellement, mais, il y a un siecle k peine, 
avant le defrichement de la foret d'Arrouaise, qui Ta 
a peu pres tarie, d'autres sources situees en amont 
de Manancourt larendaient beaucoupplusimportante. 

II faut aussi considerer quau commencement de 
notre ere cette riviere n'elait pas endiguee comme 
elle Test aujourd'hui, et que ses eaux, plus abondantes, 
se repandaient dans toutela vallee, large de 300 a 500 
metres. Les terrains d'alluvion, dont la vallee est 
formee, ont ete apportes par les eaux et convertis en 
prairies lorsque Ton a endigue la riviere pour faire 
mouvoir des moulins a eau. Le plan cadastral confec- 
tionne vers 1830 indique par une teinte bleue qu'k 
cette epoque, relativement recente, il existait encore 
des parties immergees, notamment dans l'enclos de 
M. G. Boulanger, situe precisement le long de la chaus- 
see en question et non loin de Tendroit ou aurait eu 
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lieu la bataille, et ou Ton retrouve encore des ossements, 
dont nous parlerons plus loin. 

Allaines ne faisait pas partie, il est vrai, du pays des 
Atrebates, mais il est situe presque sur la limite, a 
huit kilometres au sud ; le poeten'a pas precise etl'on 
peut admettre que Clodion, ayant traverse TAtrebatie, 
se trouvait a Allaines. II faut aussi se convaincre qu'a 
cette epoque reculee les pagi n'^taient pas delimits 
comme le sont actuellement nos departements. 

« II est a propos de remarquer que Hesdin, Houdain, 
et surtout Lens semblent situes bien en dehors de 
Titineraire qu'a du suivre Farmee franque pour occuper 
le nord de la Gaule. En eflet, Rorick (1) et Gregoire 
de Tours (2) font connaitre que Clodion, campe en 
Thuringe, envoya ses coureurs jusqu'a Cambrai ; puis 
ayant lui-m^me franchi le Rhin avec son armee, il 
entra dans la for&t Gharbonniere et s'empara de 
Tournai. Les envahisseurs s'avangaient done ainsi 
droit vers Touest j ils prirent ensuite la direction du 
sud pour gagner Cambrai, ou, apres avoir passe les 
Romains au fil de Tepee, ils sejournerent quelque 
temps, et de la s'emparerent de tout le pays jusqu'a 
la Somme. Certes, cen'estpasla la route d'Hesdin, et 
encore moins celle de Lens, qui doivent assurement 
subir le contre-coup de ce que les anciennes chroniques 
renferment de defavorable a leurs revendications. Or, 
la marche de Cambrai sur Hesdin eut impose a Finva- 
sion un brusque detour vers le nord-ouest et impli- 



(1) Cfr. Gesla rer. Franc. T. Ill, cap. V, p. 4. 

(2) Cfr. Hist. lib. II, cap. IX. 
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querait en m&me temps la prise de possession de tout 
le pays des Atrebates avec sa capitate Nemetocena, ce 
dont les historiens ne parlent pas. Le sejour de 
Glodion et de Merwig a Amiens parait au contraire 
bien avere (1) ; on peut done penser que les Francs, 
apres avoir quitte Cambrai, traverserent une partie 
seulement du territoire des Atrebates avant d'envahir 
ceiui des Ambiens. Dans cette hypothese, on ne man- 
quera pas de remarquer que le village d 3 A Haines est 
precisement situe entre Cambrai et Amiens. » (2) 

Si Ton place le Vicus Helena a Allaines, il est probable 
qu'Aetius sera venu des bords de la Loire par les 
grandes voies jusqu'a Augusta Veromanduorum 
(Saint-Quentin) ; la, son lieutenant Majorien, suivant 
la voie d'Arras jusque vers Fins (Fines Atrtbatum), 
sera tombe a Timproviste sur les Francs campes a 
quelque distance d'Helena, occupes a celebrer les 
noces d'un de leurs chefs. II serait descendu soit par 
le chemin d'Aizecourt-le-Haut, soit par le chemin de 
Bussu a Allaines. Gonstatons que cette defaite n'entrava 
enrien la marche en avant deClodion et de Merov£e, 
qui firent la conquete de la vallee de la Somme. 

Vers 1824, dans la parcelle de terre situee a Touest 
du chemin Vert, cadastres sous le n° 467 de la 
section A, aujourd'hui exploiteeparM. Placide Th6ry, 
pres de l'endroit ou aurait eu lieu la bataille qui nous 
occupe, un habitant d'Allaines, M. Dominique Baillet, 
a etabli une briqueterie sur Templacementde laquelle 



(1) Cfr. H Vincent, loc. cit., page 550. 

(2) Cfr. Valois, loc. cit. pages 16 et 17. 
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ona trouv£ une grand e quantited'ossements provenant 
soit d'un cimetiere soit d'un ossuaire. Malheureu- 
sement, aucune etude n'en a ete faite alors. 

Dans son ouvrage sus-enouce, pages 17 et suivantes, 
M. Valois traite cette decouverte de legende et 
raconte avoir fait une fouille a cet endroit sansy avoir 
rencontre autre chose qu'un fragment de femur humain. 
Cet indice revelateur devait le mettre sur une meilleure 
voie. II dit aussi avoir fait analyser un 6chantillon de 
terre, laquelle n'a revele aucune trace de phosphate de 
chaux ; on le croira sans peine. 

J'ai connu bien des habitants d'Allaines qui se 
souvenaient de ces ossements ; ma grand'mere, ma 
bisafeule m'en ont parle souvent, ainsi que M. Isaac 
Baillet, aujourd'hui age de quatre-vingt-treize ans ; 
ils les avaient vus rassembles en un tas sur le bord 
du chemin Vert ; une particularity les avait frappes: 
les maxillaires avaient encore toutes leurs dents ; ils 
se plaisaient a le repeter. 

En 1896, j'ai repris ces recherches, non sur Templa- 
cement de l'ancienne briqueterie, ou Ton ne devait 
plus rien trouver, mais au chevet de la depression 
laiss^e par Textraction de la terre a briques. En moins 
de deux jours, dix-sept tombes furent trouvees a une 
profondeur de 40 a 80 cent. Elles avaient deja ete 
violees ainsi que le constataient les ossements boule- 
verses que j'ai laisses en place et que Ton peut facile- 
ment retrouver ; par suite, elles n'ont fourni aucun 
mobilier funeraire pouvant donner une indication 
utile. 

Un examen attentif de la couche arable fait decouvrir 
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de nombreux ossements brises remuesparla charrue, 
non seulementla ou cette fouille aeulieu, mais encore 
dans le champ voisin. line exploration plus complete 
donnerait peut-&tre un resultat plus decisif, 

Je n'ai pas la pretention de trancher une question 
aussi ardue ; mais, comme la position topographique 
d'Allaines correspond parfaitement a la description de 
Sidoine Apollinaire, onpeut dire, avecl'abbe Decagny, 
que Topinion qui designe ce village comme etant 
Tantique Vicus Helena est la mieux motived. 

Dans tous les cas, je me suis etendu volontiers sur 
cette dissertation pour montrer a mes lecteurs com- 
bien un probleme historique est peu facile a resoudre. 



^it<& 
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CHAPITRE HI 



LA SEIGNEURIE D ALLAINES. — LE CHATEAU ET LE FIEF 
DE LA MOTTE-LES-ALEINES. — QUELQUES EV&NEMENTS 
MARQUANTS. — LES TEMPLIERS. — TROUVAILLES 
DE MONNAIES. — ADMINISTRATION COMMUNALE ET 
ARCHIVES. — BUREAU DE BIENFA1SANCE. — LES ECOLES. 



§ I.— LES SEIGNEURS D'ALLAINES 



La paroisse d' A Haines comprenait, avant la Revo- 
lution, Allaines, la Motte-les-Aleines etFeuillaucourt. 

Les gros decimateurs etaient, au dix-huitieme siecle : 
Tabbaye du Mont-Saint-Quentin, pour un tiers, et 
le fief de la Motte-les-Aleines, pour les deux autres 
tiers. 

L'abbe du Mont-Saint-Quentin presentait a la cure. 

L'abbaye du Mont-Saint-Quentin etait seigneur 
d'Allaines par suite de la donation que Robert III, 
seigneur de Peronne, et Aelis, son epouse, firent en 
1095 a la dite abbaye, pour en jouir apres leur 
deces, de la ville d'Allaines et de ses dependances, 
excepte le dimeron de Saint-Leger et les moulins du 
Mont-Saint-Quentin. Confirmation, la meme annee, 
par Radbold, eveque de Noyon. 

D'apres la bulle confirmative du pape Pascal II, en 
1106, une autre donation d'Odon, seigneur de Peronne, 
luiavaitaccorde, a Allaines, « quatuor hospiles, mansus 
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unus et terra XXIV modiorum sementis (1) », puis un 
bois et un etang pour les besoins du moine qui y 
demeurait, etc. (2) 

En 1103, Adde ou Adelise, comtesse de Vermandois, 
autorise cette donation de la ville et de la terre 
d'Allaines, et Baudry, eveque de Noyon, la confirme. 

En 1106, bulle de Pascal II qui confirme et enumere 
toutes les possessions de Tabbaye du Mont-Saint- 
Quentin. 

En 1141, bail de la ville d'Allaines et de ses depen- 
dances a Raoul, comte de Vermandois ; et, en 1147 
1148, etc., confirmation successive des papes 
Eugene III, Adrien IV, Alexandre III et de Baudry, 
ev&que de Noyon, en 1191. (3) 

Les biens de Tabbaye du Mont-Saint-Quentin, sur 
Allaines, qui comprenaient une grande partie du 
terroir (814 journaux, 26 verges 1/2 ou 333 hectares, 
68 ares 57 centiares) (4) furent vendus le 15 juillet 
1791 par-devant lesadministrateurscomposant le di- 
rectoire du district de Peronne. 

Les haute et basse justices appartenaient aussi aux 
religieux du Mont-Saint-Quentin, qui avaient egale- 
ment la police de la voirie. 

Le chapitre de Saint- Fursy, de Peronne, etait 
seigneur et haut justicier de Feuillaucourt. 

(1) Un manse avec quatre colons et une terre (d'un 
revenu) de vingt-quatre setters de ble. 

(2-3) Gfr. Dom Grenier Topographie, t 192, f°» 9, 14, 147. 
— Abbe* Decagny, Histoire de Varrondissement de Pironne, 
t. I, p. 145. — Abb6 Hutellier. Chronol gie manuscrite des 
cures d'Allaines. 

(4) Voir infra, page 63. 
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§ 11.— LE CHATEAU ET LE FIEF 

DE LA MOTTE-LES-ALEINES. 



Ge fief relevait de la chatellenie de Peronne ; les 
seigneurs n'en sont pas connus ; cependant, on cite 
Pierron d'Allesnes,qui accompagnait Raoul de Crequi 
a la deuxieme croisade, en 1146. 

On voyait dans une leLtre du mois de mars 1283, 
qui se trouvait dans les archives de 1'abbayeduMont- 
Saint-Quentin, que Jehan d'Aleines declare ses manoirs 
situes paroisse d'Aleines, et non a la Motte-les- 
Aleines. 

Par une sentence rendue par le prevftt de Peronne 
le samedi 7 novembre 1394, entre Jehan Pichat et 
maitre Gilles Thery, pr&tre, cure d'Aleines, d'une part, 
et Jehan Buridan, ecuyer, seigneur du fief de la 
Motte-les-Aleines, d'autre part, ce dernier est con- 
damne a payer audit cure les deux tiers de son gros, 
aux depens et a Tamende sur les biens de son fief de 
la Motte, comprenant le chateau, )es terres labourables, 
pres, bois et censives, et les deux tiers des grosses 
dimes qui se recueillaient sur les terres labourables 
de la paroisse d'Aleines. 

Au XV e siecle est citee Isabeau d'Allesnes, qui 
epousa Antoine de Cresecques, seigneur deMarieux et 
Martinville (1). 



(1) Cfr. abbe" Decagny, loc.cit. Complement a Vhistoire de 
Varrondissement de Peronne, page 15. 
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En juin 1627, Francois deBreulle,sieurdu Verguier, 
proprietaire du fief de la Motte-les-Aleines, et neuf 
autres particuliers, parmi lesquels se trouvait AnLoine 
Verrier, fermier dudit fief, sont condamnes, par sen- 
tence du prevdt de Peronne, a l'amende au profit des 
religieux du Mont-Saint-Quentin, seigneurs de la 
riviere depuis Moislains jusqu'au moulin deHalles (1). 

Par contrat passe a Paris le 10 avril 1733, le 
marquis de Folleville achete ce fief a la marquise de 
Courouvres, qui Tavait herite de la marquise de 
Ximenes, sa mere ; cette derniere letenait elle-mSme 
de madame d'Habancourt, sa- mere. 

Madame de Ximenes pretendait que son fief 
contenait 300 journaux de terre, tandis qu'il n'aurait 
ete que de 60 journaux et trois journaux de pres. 
Dans le registre de la fabrique, Tabbe Hutellier 
ecrit : 

« Les denombrements sont contraires les uns aux 
autres ; ceux de 1149 et 1482 enoncent 227 journaux 
de terres avec une maison (chateau) et enclos de huit 
journaux, six journaux de pres et huit journaux de 
bois ; au lieu que les denombrements de 1535 etl607 
enoncent trois cents journaux de terre, outre les dites 
maisons, enclos, bois et pres ; et, par celui de 1607, 
enonces encore vingt-cinq heritages a usage de 
maison. » 

« Ges denombrements sont contraires aux comptes 
du domaine de Peronne, notamment de 1427 et 1459, 



(1) Registre de la fabrique, folios 130 a 132 
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ou le domaine du fief dela Motten'estque de soixante 
journaux de terre, trois joumaux de pre. » (1) 

N'ayant pu me procurer le contrat du 10 avril 1733, 
il ne m'a pas ete possible de determiner l'importance 
exacte de ce fief. 

Par suite de ventes consenties a divers fermiers en 
1873, ce domaine, auquel le proprietaire avait ajoutt* 
des Lerres provenant de Tabbaye du Mont-Saint- 
Quentin, est aujourd'hui reduit a 94 hectares 58 ares 
12 centiares ; il apparlient a M. Alain-Charles-Louis 
de Rohan-Chabot, due de Rohan, descendant du mar- 
quis de Folleville. 

Le chateau, depuis plusieurs siecles, n'etait pas 
habite par son proprietaire, il etait occupe par le fer- 
mier du lief. Des Mtiments d'exploitation Tentouraient. 
Le tout etait edifie sur un terrain de 8 journaux, soit 
3 hectares 28 ares. 

Entre les batiments et le chateau, il existait un large 
fosse rempli d'eau dontla depression est encore actuel- 
lement tres accusee. 

Un plan d'une partie du village depose aux archives 
departementales, a Amiens, dresse vers 1740, apres 
Tacquisition du fief de la Motte par le marquis de 
Folleville, renferme une vue du chateau, de Teglise et 
de la maison dite des Templiers ou Pitance. 

D'apres ce plan, le chateau, de forme rectangulaire, 
etait bati en gres, avec rez-de-chaussee surmonte de 
deux etages ; a chaque extremite, il existait une tourelle 



(1) Begistre de la fabrique, folio 130. 
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avec toiture en forme de poivriere. Dans la cour, on 
voyait un haut pigeonnier egalement construit en 
gres (1). 

Ge chateau existait encore en 1733 lors de Tacqui- 
sition de ce domaine par le marquis de Folleville ; ma 
bisaieule, nee a Allaines en 1764 et decedee dans sa 
quatre-vingt-quatorziemeannee, en 1857, se rappelait 
parfailement Pabbaye du Mont-Saint-Quentin, mais 
n'avait jamais connu le chateau ; il parait done avoir 
ete demoli vers le milieu du XVIII* siecle. 

Ce chateau est designe de la maniere suivanie dans 
les declarations des dimes de la cure d'Allaines faites 
le 4 novembre 1721, au verso du folio 12 du registre 
de la fabrique : 

« Un pret tenant au chateau appartenant a la ditte 
deLamotteXimenes, contenant huit journaux occupe 
par Guislain Chemin, tetfant d'un long a la riviere, 
d'un bout a la rue qui conduit a Peronne (actuelle- 
ment rue du Chateau), d'autre bout a Thomas Mou- 
rette et Jean Bellier, d'autre long a la rue verde, 
y compris le chateau de la Motte, les jardins, la 
haute et basse cour et le jardin plante darbres, 
ferine de hayes vives. » 



(1) Avant la Revolution, il n'y avait que les seigneurs 
qui pouvaient avoir des colombiersa pied et des girouettes. 
Le droit exclusif des tuies et colombier.s a ete aboli par 
l'art. 2 du decret du 4 aout 1789, et le droit seigneurial et 
exclusil d'avoir des girouettes, par Tart. 2 du decret des 
13-20 avril 17ttL. 
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§ in. — QUELQUES fiVfiNEMENTS MARQUANTS 

DU MOYEN AGE AUX TEMPS MODERNES. 



Feuillaucourt n'a ele le theatre d'aucun fait inleres- 
sant ; cependant M. Emile Coet, dans ses Fragments 
d'histoire locale, raconte de la maniere suivante qu'un 
miracle y aurait eu lieu en 1634 : 

« Le hameau de Feuillaucourt, situe a Touest de la 
commune d'Allaines, a ete le theatre d'un drame 
emouvant, au mois de mars 1634. 

u G'etait un dimanche apres-midi ; un jeune enfantde 
vingt mois, Louis Hatle, fils d'un manouvrier, echap- 
pant a la surveillance de sa mere, Jeanne, se sauva 
dans la grand rue du village, et tomba dans un puits 
profond de sept metres, ayant plus d'un metre d'eau. 

« Acette vue, Jeanne n'ecoutanl que son amour ma- 
ternel, apres avoir fait le signe de la croix et s'&tre re- 
commandee a Notre-Dame-de-LiesseetdeMoyenpont, 
se lanca resolument dans le puits. Par un hasard 
providentiel, elle parvint dans le fond sans &tre blessee. 
Elle se mil aussit6t a la recherche de son enfant qu'elle 
ne trouvait pas. Imploranl de nouveau Tassistancede 
la Vierge, la reclamant en ces termes : « Ah ! belle 
dame'de Liesse, je ne Irouvepas monfils ; ah ! Sainte- 
Vierge, assistez-moi », aussit6t elle renconlra un bras 
de son enfant et l'enlevant au-dessus de reau,elledit : 
« Voila mon enfant, mais il est mort. » Elle fit voeu de 
le porter a Liesse s'il avait la vie sauve. 
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« Gependant, les habitants du village qui etaient a 
ve^res,arabbayeduMont-Saint-Quentin-lez-Peronne, 
ayant ete prevenus, accoururent avec des echelles et 
des cordages. Apres bien des efforts, la mere et l'enfant 
furent remontes sains et saufs, apres un sejour dans 
l'eau de plus d'une demi-heure, bien que la mere fut 
enceinte de trois mois. 

« En actions de graces de ce grand ((benefice », et 
pour s'acquitter de son voeu, la femme Jeanne fit le 
voyage de N.-D. de Liesse et y porta son fils le 
deuxieme jour du mois de mai suivant. 

« Tous les assistants temoins de ce miracle Taffir- 
merent par &erment, et Tabbe de Montigny, grand 
vicaire de Noyon, assiste d'un chanoine de la cathe- 
drale et du cure de Guyencourt, doyen rural du 
doyenne de Peronne, dresserent un proces-verbal 
constatant Tauthenticite de ce miracle. » 

Allaines, situe a proximite de Peronne, regut sou- 
vent la visite des pillards de la garnison de cette ville. 

Au mois de juillet 1641, raconte dom Grenier, la 
garnison de Peronne detachaune douzaine de cavaliers 
sur ce village pour y faire du butin. Ges fourrageurs 
penetrerent a l'improviste dans les basses-cours et 
s'emparerent des pores qu'ils purent y rencontrer. A 
cette nouvelle, les habitants, armes de fourches et de 
fusils, se reunirent et coururent les attendre en avant 
du bois du Mont-Saint-Quentin,encriant: « Tue ! tue ! 
tue ! » Les cavaliers, retournant en arriere, prirent la 
fuite en abandonnant le produit de leurs rapines. Le 
roi Louis XIII, qui se trouvait alors a Peronne, 
informe de cette prouesse, se fit presenter un des 
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paysans el loua le courage des habitants d'Allaines. 

En 1643, Turenne vint camper au Mont-Saint- 
Quentin, sous le canon de Pe>onne. Les Espagnols, 
commandes par Gonde, qui venaient de bruler 
Manancourt, le chateau et l'eglise, s'etablirent au sud 
de Moislains, vers Allaines; les deuxarmeesresterent 
en presence pendant trois jours en se livrant des 
escarmouches. Les Espagnols, n'osant prendre l'offen- 
sive, se dirigerent vers Guise pour l'investir (i). 

Les habitants d'Allaines paraissent avoir suivi de 
pres le mouvement revolutionnaire de 1789 ; nous 
raconterons plus loin comment, a cette 6poque, 
Teglise fut pillee et le presbytere rase. 

Apres le desastre de Waterloo, Alexandre I er , 
empereur de Russie, et Wellington, generalissime 
anglais, s'arr^terenta Peronneavec leroi LouisXVIII. 
Les troupes alliees se conduisirent alors comme des 
ennemis en pays conquis. Un detachement de Cosa- 
ques fut cantonne a Allaines et les habitants eurent a 
subir leurs mauvais traitements Ges sauvages etaient 
tres friands de lard cru et de chandelles qu'ils allaient 
chercher jusque dans les lanternes. 



(1) Cfr. Colliette. Mdmoires pour servir a Vhistoire du 
Vermandois, tome III, page 375.— De Puysegur, Memoires. 
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Invasion de 1870-1871 



i° Section d'Allaines 

« Dans l'apres-midi du 26 d6cembre 1870, dit M. 
Ramon, dans son int£ressante histoire de V Invasion en 
Picardie (1), trois uhlans, dont un officier, venant de 
Feuillaucourt, penetrerent a Allaines, dans le but de 
visiter les lieux, en prevision du prochain investisse- 
ment de Peronne,etseretirerent apres avoir demande 
et obtenu du pain chez un habitant de la rue du 
Bout-de-Ville. 

« A Tarrivee des cavaliers, plusieurs habitants 
d'Allaines avaient charge leurs armes, et l'un d'eux 
ajusta meme un uhlan ; mais, redoutant pour le 
village de sanglantes represailles, il jeta bientdt son 
fusil par dessus les haies du cimetiere et disparut. 

« Le Mont-Saint-Quentin elait explore, le mSme 
jour, par 18 lanciers ennemis. 

<( Le lendemain 27, vers six heures dusoir, 500 fan- 
tassins environ du 29 e de ligne, et 300 artilleurs du 
8 e envahirent la Grand'Rue, vers Feuillaucourt, et s'y 
installerent pour la nuit. Des postes furent places aux 
issues de cette partie du village, et defense faite aux 
hommes de s'eloigner de leurs cantonnements : con- 
signe que le voisinage de Peronne et la crainte 
salutaire des francs-tireurs devaient faire scrupu- 
leusement respecter. 

(1) Cfi\ G. Ramon. L' Invasion en Picardie, p. 289 et ss. 
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« Le detachement prussien, qui 6tait arrive le 27, 
partit le lendemain ; mais les cinq postes (40 hommes % 
environ) 6tablis, le 28, a toutes les issues du village, 
y furent maintenus pendant Loute la duree du siege de 
Peronne. 

« L'officier commandant les troupes d'occupation 
frappa la commune d'une requisition de moutons, qui 
furent depeces vivants et devores, saignants encore, 
par les soldats qui passerent en orgies la nuit du 
27 au 28. 

« Le 31 decembre, les postes installes a Allaines, 
apprehendant sans doute un mouvement en avant de 
l'armee du Nord ou une sortie des assieges, barri- 
caderent les debouches du village avec tous les objets 
mobiliersqu'ils rencontrerent. Une dizaine d'habitants, 
requis a I'eftet de preter aide et assistance a l'ennemi 
dans ces preparatifs de defense, s'imaginerent qu'ils 
allaient elre employes aux tranchees et aux autres 
travaux d'approche du Mont-Sain t-Quentin : une 
indescriptible panique s'ensuivit, et un grand nombre 
de personnes s'enfuirent dans les villages d'alentour. 

« Quelques jours apres, lorsdela formation, au nord 
d'Aizecourt-le-Haut, d'un camp d'observation, une 
forte division allemande, trainant a sa suite une 
enorme quantite de caissons, plus de 150 voitures et 
un nombreux materiel d'ambulance, traversale village, 
venant du midi. 

« Le feu de Fartillerie de Peronne ne causa pas, a Al- 
laines, com me dans les autres communes surburbaines, 
desdegaisaussi considerables qu'on eutpulecraindre : 
aucun batiment ne fut incendie par les obus, qui, pour 



Digitized by VjOOQLC 



52 MONOGRAPHIE D'ALLAINES 

la plupart, n'6claterent point, et n'atteignirent, durant 
les treize jours du bombardement,que six maisons. 
u Un hussard prussien f ut tue, entre Allaines et Bou- 
chavesnes, pres de l'enclos Legionnet, par les francs • 
tireurs de l'avant-garde du 22 e corps francais. Un 
autre cavalier ennemi tomba mortellement frappe a 
l'extremite du terroir, vers Moislains. » 



Pendant le si&ge de Peronne, les artilleurs de la 
• place pointerent leurs canons trop haut, de sorte que 
la plupart des enormes obus de marine qu'ils lancaient 
sur la batterie allemande etablie au Mont-Sain t- 
Quentin venaient lomber, presque toujours sans 
eclater, sur le Riez, dans les Champs a Gailloux 
et dans la Vallee Berneux. Les immeubles les plus 
atteints furent la maison de M. Gyrille Debray, ou 
les d^gats s'eleverent a cinq cents francs, et la 
grange de M. Paul-Gonstantin Boulanger. Un obus, 
apres avoir traverse la toiture d'une petite maison 
situee la derniere a gauche, vers Moislains, tomba 
assez doucement dans un petit lit, a cdte d'un enfant 
qui reposait, sans lui faire aucun mal. 

Les habitants du Riez furent obliges d'habiter leurs 
caves pendant le siege ; aucun d'eux ne fut bless6. 
Deux ans apr6s le siege, dans les premiers jours du 
mois de novembre 1872, un nomme Toussaint 
Delachambre, demeurant rue du Haut- Riez, rechercha, 
pour en recueillir la poudre, des obus egar^s dans les 
heritages et dans les champs. Un soir, entoure 
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de ses deux petits-enfants, qui le regardaient faire, 
ages, l'un de onze ans et demi etle second de dixans, 
il se livrait a ce dangereux travail a la lumiere du feu 
brulant dans l'atre. II jeta dans le brasier une fusee 
qu'il venail de devisser, une etincelle en jaillit et 
enflamma un tas de poudre deja extrait de plusieurs 
projectiles. Une formidable explosion s'ensuivit et mit 
tout le village en rumeur. Les habitants accoururent 
guides par le feu, et ne purent retirer qu'a grand'peine, 
des decombres enflammes, les deux enfants et leur 
grand-pere. Les victim es de cette imprudence 6taient si 
gravement atteintes parle feu qu'elles succomberent, 
les enfants le 19 novembre et Delachambre le 22 du 
m£me mois. 

Je faillis 6tre victime d'un incident tragique, qui 
n'eut aucune suite facheuse, du a mon nom qui, bien 
qu'etant pour moi un nom patronymique, me fitprendre 
pour un boulanger de profession. 

Pendant Toccupation de Peronneparles Allemands, 
qui ne quitterent la ville que le 22 juillet 1871, cinq 
d'entre eux, arm^s de leurs fusils, vinrent a Allaines 
pour faire une razzia. Leur robuste estomac n'etant 
sans doute pas leste suffisamment par leurs rations 
quotidiennes, ils demanderent, en entrant dans le 
village, la maison du boulanger. Inhabitant a qui ils 
s'adresserent, M. Jules Delarue, trompe par leur 
mauvais francais a peine intelligible, comprit qu'ils 
demandaient, non pas le boulanger, mais moi-meme, 
M. Boulanger, et il leur indiqua la maison de ma mere, 
qui 6tait pr&s de la et ou je me trouvais. 
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Les cinq soudards, se croyn.nl alors chez un bou- 
langer, visiterent la ferine et la maison, mais ne 
decouvrirent que la moitie d'un pain. Peu satisfaits de 
celle maigre trouvaille, its sefacherentetpretendirent 
descendre a la cave. Je m'y opposai formellement en 
me tenanl en face de la porte. Une discussion assez 
vive s'engagea, et ma resistance les mil dans une 
aftreuse colore. L'un d'eux me coucha en joue pen- 
dant que les autres mirent baionnelte au canon pour 
avoir raison de mon obstination. Sur ces enlrefaites, 
un voisin, M. Gyrille Debray, que Ton etait alle 
chercher comme renfort, arriva el me fit capituler. 
Trois Allemands visilerent la cave, d'oii ils tirerent 
quelques provisions, tandis que les deux autres en 
surveillaient l'entree. La figure du soldat allemand 
qui me mit en joue restera toujours slereotypee dans 
ma memoire. 

2° Sections du Mont- Sain t-Quen tin et Feuillaucourt. 

« Dix-huit uhlans parcoururent le Mont-Saint- 
Quenlin dans la journee du 26 decembre et se reti- 
rerenl, sans 6tre inquietes, apres avoir minutieuse- 
ment explore les abords de Peronne. Le lendemain, 
vers sept heures du soir, huit fantassins penelraient 
dansle domicile du maire,qu'ils emmenaientavec eux 
a Feuillaucourt : 800 homines des 29 e et 44 e de ligne 
occupaient alors ce hameau. Conduit au poste etabli 
dans une maison situee sur la route de Bapaume, et 
somme par un chef ennemi d'ordonnancer plusieurs 
requisiliohs de subsistances, le representant de la 
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commune dut s'executer. Le 28, a six heures du matin, 
un nouveau peloton de soldats vintreclamer encore la 
presence du maire a Feuillaucourt : la livraison requise 
n'ayant pas 6te efifectuee, on Texigea sur l'heure, et 
plusieurs moutons furent egorges en toute hate pour 
satisfaire aux injunctions du commandant prussien. 
Quelques instants apres, Tennemi evacuait la localite 
et marchait sur Clery. 

« Une forte barricade avait ete rapidement 61evee 
sur le pont de la Tortille; un faible detachement resta 
propose a la garde de cet ouvrage defensif. 

« A partir de cette epoque, le Mont-Saint-Quentin 
devint la proie des maraudeurs du 09% qui pilU*rent 
les habitations qu'avaient desertees la majeure partie 
des paysans. Abandonnee a elle-meme (les offlciers 
prussiens elaient loges a Feuillaucourt), la soldatesque 
se livra a tous les exces, et, en quelques jours, fit 
main-basse sur tout ce qu'elle rencontra devant elle. 

« Dix habitants a peine eurent le rare courage de 
rester exposes, pendant le siege, au feu de la place et 
de subir, isoles, sans espoir d'etre secourus, les exac- 
tions effrenees des pillards allemands. — M. Victor 
Vasset, maire, depuis longtemps malade, et extenue 
de fatigue, dut quitter sa maison, le 30 seulement, 
pour se retirer a Feuillaucourt. 

« LeMont-Saint-Quentin, quidominePeronneaunord- 
ouest, devait inevitablement attirer, sur son territoire, 
Tartillerie assiegeante. Aussi, des le 28 decembre, a 
midi, les Prussiens avaient envahi la briqueterie 
Despontins, situ^e sur le versant de la colline, dans la 
direction d'Allaines. Un poste fut6tabli dans la maison 
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m6me, et une batterie de six pieces rayees de 4 de 
campagne, appartenant au l er regiment d'artillerie et 
commanded par le capilaine Cilius, fut installee, a la 
m6me heure, sur une eminence a Test du bois. 

« Les caissons de munitions etaient echelonnes un 
peu en arriere de la briqueterie, vers Allaines, dont les 
habitants distinguaient parfaitement les allies et 
venues des servants ennemis. 

« A deux heures environ, le feu commencait : la place 
repondait avec energie, mais sans succes. Le soir, un 
habitant de Bussu reussit, non sans peril, a tromper la 
surveillance des grand'gardes prussiennes, et put 
prevenir nos arlilleurs, qui pointaient trop haut, de 
rectifier leurtir. Ges observations furent mises a profit: 
elles devaient donner bient6t des resultats efficaces. 
Dans la journee du 29, une piece de canon fut 
d£montee ; quatre hommes tues et huit blesses furent 
transporter, en deux fois, a Aizecourt-le-Haut, par un 
charretier d'Allaines. Un des artilleurs blesses avait 
eu les deux jambes coupees. II expira, dans la soiree, 
a Tambulance ou il avail ete conduit. 

« Cette batterie, apres avoir perdu vingt-cinq hom- 
mes et treize chevaux au m6me endroit, abandonna,le 
29 au soir, ses premieres positions, rendues intena- 
bles par Tartillerie assiegee, et, profitant d'un leger 
pli de terrain, alia s'installer un peu en arriere de la 
route d'Aizecourt-le-Haut, a Tabri des pommiers qui 
bordent ce chemin. 

« Deux artilleurs ennemis ont ete vus encore, eten- 
dus dans Tecuriede labriqueterie, etdenxfusilliersdu 
69«, morts des suites de blessures, furent inhumes 



Digitized by VjOOQLC 



LES TEMPLIERS 57 

danslecimetiereduMont-Saint-Quentin.Quatreautres 
fantassins ont ete enterres surle terroir du Mont-Saint- 
Quentin, a proximite du moulin. 

« Des compagnies de grand'gardes, fournies par les 
29 e , 44° et 69 e de ligne, occuperent le village pendant 
le siege. Le service des batteries d'attaque fut confie 
aux l cr et8 e d'artillerie. 

« De nombreuses requisitions de bestiaux, pain, 
farine, boissons, objets divers, avoine, paille et 
fourrages, ont ete const atees a Allaines et dans ses 
annexes. Deux contributions en argent s'elevant 
ensemble a 8.056 francs, furent, en outre, imposees a 
la commune. Les pertes et dommages s'eleverenta 
61.532 francs se decomposant ainsi : 

« Requisitions en nature 22.950 fr. 

« Logement, nourriture de troupes, 

(hommes et chevaux) 7.495 fr. 

« Vols, pillages, faits de guerre, etc . 23.031 fr. 
M Deux contributions de guerre en argent 8.056 fr.» 



§ IV.— LES TEMPLIERS 



Une tradition constante et non interrompue rapporte 
que des Templiers auraient eu a Allaines une maison 
de leur ordre, a l'endroit appele la ferme de la Pitance. 
Cest la ferme, actuellement en demolition, de la 
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famille Delarue, situee pres de l'egliseetdelanouvelle 
ecole. Elle est ainsi designee dans une declaration 
des dimes de la cure d'AUaines du 4 novembre 1721, 
contenue dans le registre tenu par l'abbe Hutellier, 
folio 12, verso : 

« La ferme de la Pi lance partie en bastimens de 
Simon Mascre, de Laurent Lefeuvre et de Fecole, 
partie en labourt, partie en pret contenante quatre 
journeux, y compris lesdis bastimens, appartenante 
auxd. S rs Religieux du Mont-Sain t-Quen tin, tenante 
d'un long a la grande rue d'Aleines a Moislains, 
d 'autre long a la riviere et a Marguerite Vuave, 
d'un bout a la Ruelle qui va de la elite grande rue 
au Chateau, d'un bout a la rue qui passe derriere 
l'Eglise et qui va a la Breuvoir ». 

Cette ferme appartenait done, au XVIII e siecle, a 
l'abbaye du Mont-Saint-Quentin, avec diverses pieces 
de terre en dependant. Le tout fut vendu a la Revo- 
lution. 

Sur ce terrain, en facade sur la Grand'Rue, on voit 
encore actuellement l'ancienne ecole. 

Cette meme tradition nous rapporte aussi que les 
Templiers auraient disparu dans une seule nuit, pro- 
bablement en 1311, epoque de leur arrestation et de 
leur suppression dans tout le royaume. 

Une tradition si constante et si circonstanciee, les 
sou terrains se dirigeant vers l'eglise et qui existent 
encore sous cette ferme, la grande quantite de 
terres formant l'exploitation, avant la Revolution, de 
la ferme appelee la Pitance occupee par l'abbaye du 
Mont-Saint-Quentin, et faisant supposer, par la m6me 
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raison, que c'etait autrefois un etablissement spe- 
cial, les nombreuses rnaisons des hospilaliers de 
Saint-Jean de Jerusalem existant jadis dans le 
Vermandois (Raoul, prince de Peronne, comte de 
Vermandois, qui avail en 1150, fonde la comman- 
derie d'fiterpigny, aurait pu lui-m6me fonder une de 
ces rnaisons ou succursales a Allaines), — tous 
ces temoignages portent a croire que cette tradition 
n'est pas denuee de probability. 

Lors de la suppression des Templiers, leurs biens 
furent donnes aux religieux hospitaliers de Saint- 
Jean-de-Jerusalem, qui furent plus tard appeles 
chevaliers de Rhodes, lorsqu'ils eurent conquis cette 
ile sur les Turcs. La commanderie d'Eterpigny leur 
appartenait et probablementaussi lamaison d'Allaines; 
ce sont done des religieux hospitaliers de Saint-Jean 
de Jerusalem, et nom des Templiers, qui auraient 
habite le village. 

L'abbaye du Mont-Saint-Quentin possedait, par 
suite de la donation que Robert de Peronne lui en 
avait faite, Teglise d'Elerpigny avec les eaux qui 
Tavoisinaient. II est a supposer que cetle abbaye 
aura cede, a la commanderie d'Eterpigny, ces eglise 
et eaux en echange de la ferme et des lerres de la 
Pitance. 

La famille Delarue a conserve jusqu'en 1900 une 
clochette provenanl, disait-on, de ces religieux. 

L'emplacement de la ferme de la Pilance semble 
avoir ete occupe par les Gallo-Romains au commen- 
cement de notre ere II y a quelques annees, on a 
trouve dans une epaisse couche de cendres et de 
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braises, paraissant 6trele resultatd'un incendie, entre 
la maison d'habitation et la Grand'Rue, une clef en 
bronze du IV e siecle avec poignee evidee en forme 
de croix. L'extremite, arrondie par l'usure, du bras 
superieur de cette croix indique que cette clef a ete 
longtemps ported a un anneau (1). 



§ V.— TROUVAILLES DE MONNAIES 



On a trouve a Allaines : 

1° Une monnaie consulaire en argent porLant un 
trou a reflet d'etre suspendue, et une Faustine en 
bronze admirablement patinee. 

2o Diverses pieces du moyen age parmi lesquelles 
un denier du Mans portant, a 1'avers, une croix can- 
tonnee de quatre fleurs de lys, avec legende : Signum 
dei vivi ; et au revers, un monogramme carolingien 
entour6 des deux mots : Comes Cenomanis. 

Les comtes du Maine paraissent done avoir exerce" 
un droit de monnayage vers l'epoque de Charles Martel 
(840 a 887). 

3° Une piece seigneuriale en or dont nous ne pouvons 
donner la description, plus un Hard au dauphin du 
regne de Charles VIII. 

4° En 1897, un cultivateur, encreusantune citerne 
dans la cour de sa ferme, a mis a jour un tresor 
renferme dans un vase en terre qui a ele brise par la 

(1) Voir le renvoi supra page 25. 
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pioche. Ce vase contenait 340 pieces en argent com- 
prenant des francs, des quarts etdes huitiemes d'ecus 
portant des millesimes variant de 1547 a 1610, des 
regnes de Henri II, Charles IX, Henri III, Henri IV; 
des quarts d'ecus de Charles X, cardinal de Bourbon, 
et des ecus de six livres a Teffigie de Philippe II, roi 
d'Espagne. 



§ VI.— ADMINISTRATION COMMUNALE 
ARCHIVES 



La commune est administree, en vertu de la loi du 
5avril 1884, par un maire, un adjoint et douze con- 
seillers municipaux parmi lesquels sont choisis ces 
deux magistrats. 

L'instituteur remplit les fonctions de secretaire de 
la mairie. 

En outre, un garde champ6tre est prepose a la 
surveillance des propriete rurales. 

Suit la liste des lieutenants et des maires d'Ailaines 
de Tannee 1748 a ce jour : 

Mourette Toussaint, lieutenant, du 13 fevrier 
1748 au 10 deeembre 1753 ; De Buire Pierre, lieute- 
nant, de mars 1763 au 14 octobre 1791 ; Begard 
Charles-Antoine, officier public £lu, du 29 Janvier 
1793 au 20 aout 1795 ; Mourette Jean-Pierre, 
premier agent municipal elu, du 20 aout 1795 au 21 
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mars 1797 ; Delarue Pierre, cagent elu, du 21 mars 
1797 au 21 mars 1798 ; Gaudron Pierre, agent elu, 
du 21 mars 1798 au 21 mars 1799 ; Begard Charles- 
Antoine, agent elu, du 21 mars 1799 au 19 avril 1805 ; 

Gaudron Jean-Pierre, maire, du 19 avril 1805 au 14 
aout 1816 ; Brigout Jean-Baptiste, du 14 aout 1816 
au 8 aout 1821 ; Gaudron Jean-Pierre, du 8 aoiit 
1821 au 23 mai 1824 ; Gaudron Pierre- Den is, du 23 
mai 1824 au 19 juin 1825 ; Magnier Antoine-Joseph, 
du 19 juin 1825 au 6 avril 18.14 ; Bricout Jean- 
Baptiste, du 6 avril 1834 au 19 decembre 1834 ; 
Duflos Jean- Louis, du 19 decembre 1834 au 20 de- 
cembre 1839; Brigout Henri-Constant-Joseph, du 
25 aotit 1840 au Id juin 1848 ; Boulanger Paul-Cons- 
tantin, du 11 juin 1848 au 27 juin 1848 ; Bricout 
Henri-Gonstant-Joseph, du 9 novembre 1848 au 15 
septembre 1851 ; Lemergier Charles-Vincent, (maire 
interimaire), du 15 septembre 1851 au 26 juillet 1852; 
Lemercier Charles-Vincent, du 26 juillet 1852 au 
2" juin. 1862 ; Vasset Victor, du 2 juin 1862 au 
21 decembre 1870 ; Bricout Henri-Gonstant-Joseph 
(maire interimaire), du 21 decembre 1870 au 28 
mai 1871 ; Bricout (le meme), du 28 mai 1871 au 
8 octobre 1876 ; Marcheux Charles-Edouard, du 
8 octobre 1876 au 17 mai 1896 ; Norecourt Jean- 
Baptiste-Amedee, du 17 mai 1896 au 7 juillet 1901 ; 
Paugquet Henri, du 25 aout 1901, en exercice. 

La commune n'a pas d'autres ressources que les 
impdts votes chaque annee par le conseil municipal. 
Elle n'a aucun passif a eteindre et sa situation pecu- 
niaire est bonne. 
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Le budget de l'annee 1902 comporte : 

Enrecettes 5.498 fr. 64 

Et en depenses . . ^ . . m&me somme. 

Nous donnons a Litre de comparaison le budget de 
l'annee 1824 : 

Recettes prevues 284 fr. 31 

Depenses prevues 320 fr. 98 

Deficit 36 fr. 67 



Les archives de la commune se composent notam- 
tamment : 

1° Du Bulletin des Lois. 

2° Du plan cadastral, des etats de sections et de la 
matrice cadastrale ainsi que de Fancienne matrice. 

3° Des registres des deliberations du conseil 
municipal remontant au 15 brumaire an IV. 

4° Desactes de Tetat civil commencant en 1691. 

5° Et de divers dossiers, registres et plans. Parmi 
ces plans on trouve celui des terres dependant de la 
« mensse conventuelle de l'abbaye royale du Mont- 
Saint-Quentin, dresse par Pierre Boucher, arpenteur 
royal a Hardecourt-aux-Bois, les 8 avril et 24 aout 
1740, a la requete de dom Michel Vuallet, tres 
digne pretre, religieux et prieur de ladite abbaye, 
contenant 814 journaux 26 verges 1/2, » soit 333 
hectares 68 ares 57 centiares. 

Dans la quatrieme partie du registre de la fabrique 
tenu par Tabbe Hutellier, ce dernier fait, avec Tassis- 
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tance des marguilliers, Tinventaire des titres et 
papiers de la cure, de la fabrique et des registres de 
Tetat-civil. Nous en extrayons ce qui suit : 

S'en suivent les registres de baptemes, manages et 
sepultures de la paroisse dud. Aleines. 

Item. Un registre des baptemes du temps du sieur 
Caperon, qui commence en l'annec 1651 et qui est 
continue dans les annees suivantes, scavoir : 1652 & 1668, 
qui font dix-buit annees, contenant trente rolles cost6 
et parapbe par cinq T, couvert d'un vieux parcbemin. 

Item. Un autre registre de bapleme du temps dudit 
sieur Caperon qui commence en 1669 et qui se continue, 
dans les annees suivantes, sur papier non marque, 
scavoir : 1670 k 1677, comprenant neuf annees, contenant 
trente trois rolles, dans lequel registre il se trouve trois 
feuillets de papier marque desd. acteet qui se reportent 
k la page dud. registre 27 e . Cosle et paraphe par cinq J. 

Item. Un autre registre en papier marque des actes 
de baptemes, manages et sepultures durant onzc annees 
que M e Charles Leleu a ete cure d'Aleines, e» ensuitte 
cbanoine de S l Fursy de Peronne, qui commence en 
l'annee 1677, premiere annee qu'il a ete cur6, et qui se 
continue les annees suivantes, scavoir 1678 k 1687, qui 
est la fin de son gouvernement dans ladite paroisse plus 
encore les deux annees 1688 et 1639 que M e Nicolas 
Moisnil a ete cure. Ce registre contient cinquante quatre 
rolles coste et parapbe par cinq X. 

Nota. Manque icy le registre des baptemes, ma- 
nages et sepultures pour l'annee 1690 qui ne se trouve 
pas. 

Item. Un autre registre des baptemes, manages et 
sepultures de la paroisse dud. Aleines en papier marque 
pour les annees 1691 k 1718 qui font annees que 
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M e Nicolas Moisnil a ete cure d'Aleines contenant deux 
cent cinq rolles le tout coste et paraphe au dos par 
cinqY. 

Item. Un autre registre en papier marqu6 des baptemes 
manages et sepultures de laditte paroisse pour les 
annees 1719, annee de la mort de M e Nicolas Moisnil, et 
que M° Pantaleon Hutellier a commence a 6tre cure 
dud. Aleines 1720, 1721, 1722 et 1723, contenant quarante 
rolles, coste et paraphe au dos par cinq Z. 

Apres avoir ainsi dre?se led. inventaire, les titres ont 
ete deposes dans le coflre-fort (1) aux archives de laditte 
eglise dont le sieur cure etait depositaire, en notre pre- 
sence, au moyen de quoy ledit sieur cure demeure 
decharge desd. titres et papiers cy-dessus raportes, 
comme nou* marguilliers et paroissiens le dechargeons, 
et a Tinstant a ete miseune clef dud. coffre aux archives 
de laditte eglise es-mains dud. sieur cure et l'autre de 
Hubert Leroux, marguillier en charge, desquels titres 
no sera otte du coffre aucun sans un recepisse du mar- 
guillier en charge, ni communique a personne sans une 
necessite absolue. 

Et a Tinstant ont ete remis les registres de baptemes, 
manages et sepultures es-mains du cur6 d'Aleines pour 
6tre deposes dans une armoire qui est dans la muraille 
entre la chapelle de la Vierge et la sacristie dont la clef 
reste entre ses mains, attendu que ces registres doivent 
etre entierement a sa disposition. 

Les registres de Tannee 1651 a 1690 inclusivement 
ont disparu depuis longtemps, probablement a 
Fepoque de la Revolution, de sorte que Fetat-civil des 
habitants n'est constate que depuis le 6 Janvier 1691. 

(1) Ge coffre-forten ch6ne existe encore au presbytere. 
Enlev6 en 1793, lors du sac du presbytere, il a 6t6 
restitu6 apres la tourmente r6volutionnaire. 

5. 
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On verra plus loin, au chapitre IV, que, pendant la 
Revolution, en 1793, les habitants d'Allaines com- 
mirent quelques exces ; en 1811, revenus k des senti- 
ments plus calmes, ils f&taient la naissance du roi de 
Rome avec un certain entrain, s'il faut en croire la 
deliberation prise alors par le conseil municipal, dont 
la copie textuelle suit : 



Programme pour la F&te du 9 de ce mois, 

a 1' occasion 
de la naissance de S. M. le Roi de Rome. 

Cejourd'hui 28 mai 1811, le Conseil municipal de la 
commune d'Allaines reuni au lieu ordinaire de ses 
seances, M. le Maire a mis sur le bureau une lettre de 
M. le Prefet de la Somme en datte du 27 avril dernier, 
par laquelle il expose qu'independamment des premiers 
elans d'allegresse qui se sont manifestos dans tout l'em- 
pire a la nouvelle de la naissance de Sa Majeste le Roi 
de Rome; que, pour que les rejouissances aient un carac- 
tere plus solennel, il convient qu'elles ayent lieu partout 
en m^me terns et & la m£me heure dans toute Tuniver- 
salite de l'Empire. 

Le Conseil municipal, joyeux de retrouver Toccasion 
de manifester plus solennellement et k ajoutter a Ten- 
tousiasme que la naissance de Sa Majeste avoit d'abord 
excite k nos abitans, et voulant au?si par une effusion de 
leur coeur bien naturelle y concourir avec toutes les autres 
communes de l'Empire ; mande <i M. le Sous-Prefet que, 
pour se conformer a la lettre de M. le Preiet du 21 de ce 
mois, et pour parvenir a solenniser cette f6te selon ses 
moyens et convenances locales, il lui plaise de Totoriser 
k prelever sur les fonds communs, maintenant en caisse 
et par mandat sur M r notre percepteur le montant des 
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depenses ci-apres detaillees et aprouver la marche qui 
vat £tre proposee. 

1° M. le maire s entendra avec M. le desservant pour 
qu'il soit chant6 un Te Deum en action de gr&ce de la 
naissance de Sa Majeste le roi de Rome. 

2° Un ecusson surmont6 d'un aigle imperial portant 
une banniere sur laquelle on lira ces mots, Vive le Roy 
de Rome, et au milieu de Fecusson se trouvera ecrite la 
devise suivante, sera place au-dessus de la porte de la 
maison commune : 

O toi du nom fran^ais et Fespoir et la joie, 
Salut, Enfant cheri que le ciel nous envoye, 
Aux voeux du Grand Empire unissons nos concerts 
Bientdt tu deviendras Forgueil de Funivers, 
Nous te verrons, suivant les traces de ton pere, 
Et les douces vertus de ton auguste mere, 
Terrasser d'une main un rival trop altier, 
Et de Fautre au vaincu presenter Folivier. 

3* Le Gonseil municipal se reunira a la maison com- 
mune ainsi que les pensionnes de FEtat qui en seront 
prevenus pour une heurc marquee, il en partira en cor- 
tege pour assister au TeDeum qui sera chanted Feglise k 
Fheure de midi, il y sera conduit precede d'un tambour 
qui battra la marche. 

4° Une decharge de mousqueterie sera faite au moment 
du Te Deum, 

5° La ceremonie faite, il y aura bal public et gratis 
dont le cout est evalue a. neuf francs, cy . . 9 fr. » » 

6° II y aura une partie de balle & la main ditte de 
plotte composee de 16 joueurs jouant la moiti6 contre 
Fautre, neuf cravat tes de quatre francs pieces seront 
delivres aux vainqueurs par M. le Maire, & qui, avant 
de commencer la partie, il sera propose de livrer le 
premier coup ; il est observe que la neuvieme cravate 
sera delivree au marqueur de ceux qui auront vaincu, 
fait, pour les neuf cravates, la somnie de trente six francs 
ci 36 fr. »» 
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7° II y aura aussi une par tie de carte de huit joueurs, 
jouant la moitie contre r autre choisis et designes parmi 
les anciens qui ont Thabitude de se livrer k ce delasse- 
ment, quatre cravattes de quatre francs chaque seront 
delivrees aux vainqueurs par M. le Maire, fait pour les 
quatre une somme de seize francs, ci . . . 16 fr. »» 

8° Soixante livres de viande seront delivrees aux 
pauvres infirmes et convalescens qui ne pourront parti- 
ciper k la f£te, tel soixante livres & raison de quarante 
centimes Tune porte une somme de vingt-quatre francs 
ci . . 24 fr. »» 

9° II sera accorde a nos gardes cbamp^tres pour les 
services qu'ils nous rendront en cette journee, une 
somme de six francs, ci 6 fr. »» 

En tout la somme de cent dix-sept francs, ci 117 fr. »» 

Voilk, Monsieur le Sous-Prefet, ce que nous pouvons 
faire sansnuire ci notre caisse communale,nosressources 
locales ne nous permettant pas de faire plus en depen- 
ses, mais sans nous flatter, Monsieur le Sous-Prefet, que 
quoique ne pouvant nous exprimer par des demonstra- 
tions somptueuses, nous pouvons assurer a Sa Majeste 
quelle ne trouvera dans la cite la plus grande de son 
Empire, k qui 1' opulence permettra des ceremonies re- 
cherebees, de citoyens ay ant pour elle des sentiments 
plus genereux et qui lui seront plus devoues que nous. 

Le Gonseil municipal mande done a M. le Sous-Prefet 
rautorisation de faire en depense pour celebrer la fete 
de Sa Majeste le Roy de Rome la somme de cent dix-sept 
francs pour les motifs ci-dessus enonces. 

Fait k la maison commune d'Allaines 

Trois ans apres, ce m6me conseil municipal, si 
devoue a Tempire, jurait fidelile au roi Louis XVIII, 
ainsi que nous l'apprend la deliberation suivante : 

Cejourd'hui vingt-buit decembre mil huit cent qua- 
torze, le Gonseil municipal de la commune d'Allaines 
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reuni au lieu ordinaire de ses seances par suite d'une 
convocation motivee de M. le Maire qui lui a donne lec- 
ture de la circulaire de M. le Sous-Prefet de l'arrondis- 
sement de Peronne du 15 de ce mois tendante a prater 
le serment contenu en la formule emanee de la volonte 
du Roy. 

Le Conseil, plein de desir de donner a son souverain 
legitime les marques d'attachement et de fidelite que lui 
portent ses vrais et loyaux sujets, se sont presentes 
devant M. le Maire, apres avoir ete appeles par lui indi- 
viduellement et nominativement et ont ainsi prele entre 
ses mains le serment suivant et ont dit : 

Je jure et promet a Dieu de garder obeissance et fld6- 
lite" au Roy, de n'avoir aucune intelligence, de n'assister 
a aucun conseil, de n'entretenir aucune ligue qui se- 
rvient contraires a son autorite, et si, dans le ressort 
de mes fonctions ou ailleurs, j'apprenais qu'il se trame 
quelque chose a son prejudice, je le ferais connoitre 
au Roy. 

Les membres de ce Conseil peuvent assurer a M. le 
Sous-Prefet, le suppliant de Tattester au Roy, que ce 
n'est pas par un engagement inconsidere qu'ils lui 
jurent. attachement et fidelite, mais bien par effusion 
de coeur pour celui auquel la France doit son salut et sa 
reg6neration. 

C'est par ce principe d'attachement que tous les 
membres ont crie de voix unanime, vive le Roy! et ont 
signe le present proces-verbal apres lecture. » 

L'ecusson, que le conseil municipal avait propose 
de placer au-dessus de la porte de la mairie, en sou- 
venir de la naissance du roi de Rome, n'y fut jamais 
mis. La toiture de ce batiment, construit depuis 
deux cents ans, descend jusqu'au linteau de la porte, 
de sorte qu'il etait materiellement impossible de 
loger quoi que ce soit au-dessus de cette ouverture. 
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Sont-ce les habitants cTAllaines, imperialistes en 
1808 et 1860, royalistes en 1815, republicans depuis 
1870, qui ont change ? Non, les evenements com- 
mandent en politique des etats d'esprit diflerents a 
la masse de la nation qui peine pour gagner sa vie et 
reste assez indifferente aux speculations des poli- 
ticiens. 

La commune possede, depuis 1847, une pompe a 
incendie qui rend de grands services lors des sinistres. 
Gette pompe est manoeuvree par une compagnie de 
sapeurs-pompiers composee d'hommes de bonne 
volonte. 



§. VII.— BUREAU DE BIENFAISANGE 



Le bureau de bienfaisance possede depuis un temps 
immemorial 21 hect. 32 ares 47 cent, de terre labou- 
rable affermes moyennant une redevance annuelle de 
50 hectolitres 47 litres de ble, payables non en nature 
mais en argent, ce qui procure a ce bureau un revenu 
moyen de mille francs par an, y compris le pot-de-vin. 

Ce marche comprenait autrefois 59 journaux 14 
verges, deux tiers de verge, mesure de Peronne ; 
soit 24 hectares 25 ares, alors aflermes 46 septiers et 
un demi boisseau de ble, (31 hectolitres) et charges 
d'un surcens de 2 livres 3 sols 9 deniers, ainsi qu'il 
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resulte d'une declaration, avec plan figure des pieces 

de terre, du 5 septembre 1734. (1) 
Ces terres sont grevees de droit de marche. (2) 
Actuellement trente indigents sont assistes par le 

bureau et recoivent des secours en pain, viande et 

medicaments. 



§.VIL- LES fiCOLES.— BIBLIOTHfiQUE 

GOMMUNALE. — MUSfiE SGOLAIRE. 

INSTITUTEURS ET INSTITUTRIGES. 



Allaines possedait deux ecoles des avant 1789, une 
pour les gargons et une pour les filles. Gette derniere 
datait de 1730. II y eut meme dans la premiere moitie 
du XIX e siecle deux ecoles de gargons se faisant 
concurrence. 

A cette epoque, Tinstituteur, le magister, comme on 
disait alors, et que les enfants appelaient note matte, 
etait choisi par le cure et les habitants. II etait en 
meme temps clerc ; il assistait le cure dans tous ses 
offices, sonnait Fangelus troisfois par jour, etlamesse 
le matin. 



(1) Ce document a, comme l'ancien registre de la fa- 
brique, 6t6 emporte" par l'abb£ Duminy. 

(2) Voir, infra, p. 163. 
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Lorsqu'il fallait un instituteur, on convoquait les 
concurrents dans Teglise ; ils chantaient au lutrin 
devant le cure, les principaux habitants et surtout les 
femmes. Aussitdt ce concours de chant termine (on 
ne s'inquietait pas de leur degre destruction), les 
femmes, qui paraissent avoir eu seules voix delibe- 
rative, indiquaientleur choix en criant : CICest cheli-chi 
quH nous feut / Le cure et leurs maris n'avaient qu'a 
ratifier. 

Le traitement de Tinstituteur consislait alors en : 

1° Trois setiers de ble, mesure de Peronne (deux 
hectolitres), pris surles revenusdes terresdes pauvres ; 

2° Trois setiers a lui payer a la Saint-Remy par la 
fabrique de Teglise ; 

3° Plus cinq sols par menage et deux sols six 
deniers par demi-m6nage, que les paroissiens d' Allaines 
et Feuillaucourt etaient obliges delui payer a la Saint- 
Remy, sans prejudice de son droit au pain benit du 
dimanche, que chaque menage etait oblige de lui 
fournir pour tenir lieu de cent cinquante livres que 
lesdits paroissiens lui devaient par an suivant une 
declaration du 14 mai 1724. 

En raison du paiement des trois setiers de ble pris 
sur les revenus des pauvres, Finstituteur etait oblige 
d'enseigner gratuitement, sur la designation du cure, 
les enfants les plus pauvres de la paroisse. 

Le traitement de la maitresse d'ecole etait de : 

1° Huit setiers de ble, mesure de Peronne (5 hect., 
33 litres), payes sur les revenus des pauvres suivant 
mandement et ordonnance de Teveque de Noyon du 
8 octobre 1724, pris en consequence de la declaration 
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du roi du 4 mai de la m&me annee et de Tordonnance 
de Tintendant d'Amiens du 2 avril 1726. 

2° Et de vingt livres prises sur les revenus de la 
Tabrique del'eglise suivantlesdites ordonnances, plus 
son droit d'ecolage. 

Par suite de ces maigres traitements, instituteurs 
et institutrices etaient reduits a vivre de pain, de 
legumes et d'eau. Je me rappelle avoir entendu 
raconter par ma mere que M me Langevin, institutrice, 
dinait souvent de carottes cuites a Teau. Les pommes 
de terre etaient alors encore rares. 

II n'y avait pas, a cette epoque, et m&meavant 1830, 
d'appareils de chauffage dans les ecoles ; Thiver, les 
enfants, dont les parents cultivaient, apportaient, 
chacun a leur tour, une gerbee que Ton faisait flamber 
dans la chemin^e pendant la classe, les bambins se 
chauffaient les mains un instant et regagnaient ensuite 
leurs bancs. 

L'6cole des filles fut supprimee a la Revolution ; les 
filles frequenterent Tecole des gargons et une 6cole 
libre jusqu'en 1857. 

En 1858, M. Charles Lemercier, de Peronne, alors 
maire d'Allaines, fit don a la commune d'une maison 
qui fut transformee en ecole de filles. Cette ecole a 
ete tenue par des soeurs de la Sainte-Famille,de cette 
^poque a la fin de Janvier 1900. Le l er fevrier de 
cette derniere annee, une inslitutrice laique y fut 
installee. 

Quant a Tecole des garcons, devenue insuffisante, 
une autre a ete construite en 1854, pres de l'6glise, 
sur Templacement de Tancien cimetiere. Cebatiment 
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comprend, outre l'ecole, la mairie et le logement de 
Tinstituteur, trop exigu, il faut le reconnaitre. 

Gomme cet immeuble ne comporte pas de terrain 
en jardinage, la commune a achete, il y a quelques 
ann^es, uri terrain sis en la Grand'Rue, contenant 
13 ares 86 centiares, pour servir de jardin a Tins- 
tituteur. 

Depuis un an, un tir a la carabine a ete installe 
dans la cour de Tecole et M. Magnier, instituteur, 
initie, le dimanche, les enfants au maniement du 
fusil. 

La commune possede une bibliotheque logee dans 
la salle de la mairie, comprenant 550 volumes ; 
Tecole renferme un petit musee scolaire compose 
d'objets de Page de la pierre et des epoques gallo- 
romaine, merovingienne et carolingienne. 

Gi-dessous la liste des instituteurs et des institu- 
trices telle que M. Leon Magnier, le devoue instituteur 
d'AUaines, dressee : 

Instituteurs : 

Froissard (instituteur prive), de 1800 a 1829 ; 
Boiteau, de 1802 a 1835 ; Damelingourt Louis- 
Armand-Prudent, de 1835 a 1856 ; Leluin, d'octobre 
1856 a novembre 1857 ; Rinuit Evariste, du 
11 novembre 1857 a 1858 ; Mollien Louis-Hippolyte, 
du 27 aout 1858 a 1863 ; Carpentier Jean-Baptiste, 
du 28 septembre 1863 a 1868 ; Gaudefroy Louis- 
Auguste-Joseph, du 14 mai 1868 a 1870 ; Moiret 
Joseph-Hyacinthe, du 21 fevrier 1870 a 1872 ; Bou- 
cher Arsene-Alphonse, du 21 fevrier 1872 a 1883 ; 
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Magnier Leon, chevalier du me>ite agricole, (i) du 
10 Janvier 1883 (en exercice). 

Institutrices 

Langevin, nee Pelagie Delamme (Institu trice privee), 
de.... k 1840; Gembert Adele (Institutrice priv6e), 
de 1841 & 1858 ; Berly Maria (Soeur de la Sainte- 
Famille), dul5 octobre 1858 a 1860; Walmetz Elise, 
(SamrdelaSainte-Famille), dul9 octobre d 860 ^1872; 
Flament Caroline (So3ur de la Sainte-Famille), du 
30 septembre 1872 a 1877 ; Petit Seraphine (SoBur 
de la Sainte-Famille), du 9 novembre 1877 k 1879 ; 
Flament Caroline (Soeur de la Sainte-Famille), du 
24 decembre 1879 au 25 Janvier 1900 ; Hordez 
Marie (Institutrice lai'que) du l er fevrier 1900 (en 
exercice). 



(1) M. Magnier a re^u cette distinction honorifique en 
recompense de ses nombreuses experiences agncoles faites 
dans l'exploitation de M. Preux, son beau-pere, etdu cours 
d'agriculture pratique qu'il piofesse en dehors de ses 
heures de classe. Depuis vingt ans, il remporte en outre, 
chaque annee, des succes dans les concours. Nous 
souhaitons que les palmes academiques viennent bientdt 
couronner une carriere aussi bien remplie. 



^foU?^ 
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CHAPITRE IV 



L'tiGLISE. — LA FABRIQUE. — LA CURE. — LA CHA- 
PELLE DE SAINT-MAUR. — LE PRESBYTfeRE. — LE 
GIMETlfcRE. — F&TES ET PROCESSIONS. 



§ I. — LEGLISE. — LA FABRIQUE. — LA CURE 



L'eglise d'AUaines, ou plutGt celle qui a ete rem- 
placee par Teglise actuelle, parait avoir ete fondee au 
VIP siecle, alors que saint Eloi elait ev&que de 
Noyon el de Tournai, par les libe>alites d'Erchi- 
noald ou Archambault, prince de Pennine et maire 
du Palais, qui fut aussi fondateur de l'abbaye du 
Mont-Saint-Quentin et de la collegiale Saint-Fursy, 
de Peronne. 

Son anciennete resulte de rinscription suivante : 

►£ <£go. ~ Jtlomol. ~ <£pts. - Hod. ~ <£t. - 

Som. - Ccmsecr. (Moi, Momolin % Jveque de Noyon 
etde Tournai, j'ai consacre (cette eglise), que Ton a 
retrouvee en 1879, lors de la restauration de l'gglise, 
au-dessus du pilier, a droite de Tentree du chceur, et 
que l'abbe Hutellier avait deja reproduite dans sa 
chronologie manuscrite des cures d'Allaines. 

L'eglise aotuelle n'a rien de bien remarquable. Le 
clocher avec ses deux contre-forts a ete edifie en 
1774. II a trois etages ; il devait en avoir quatre, 
mais Tarchitecte, ayant epuise les fonds mis a sa 
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disposition, fit le toit au-dessus du troisteme etage. 
L'6glise fut alors agrandie de l'arcade qui joint le 
clocher aux deux premiers piliers. 

Les murs des bas-cdtes ont ete restaures en 
1843 et les fenStres recurent un cintre ogival en 
1865 et en 1870. 

Les de\ix petites portes, qui se trouvaient autrefois 
dans le mur lateral, furent supprimees en 1843 et 
deux autres furent ouvertes dans le pignon de chaque 
cdt6 de la tour. Elles furent refaites dans le style 
du XIII e Steele. 

Les piliers en pierre qui existent de chaque cdte 
de la nef centrale, de forme carree, reunis par une 
arcade, reposant sur de simples chapiteaux sans 
sculptures, sont tout ce qui reste de Teglise primitive 
batie au VII e siecle. Les arcades ogivales qui relient 
ces piliers leur sont de beaucoup posterieures. 

Le choBur qui menagait mine fut reconstruit en 
1863, ainsi que la voute de la nef, en style gothique. 

L'horloge du clocher est celle de l'abbaye du 
Mont-Saint-Quentin. Elle a ete achetee et placee dans 
le clocher en 1791, lors de la demolition de ce mo- 
nast&re. Le cadran a ete etabli sur le couronnement 
de la tour, en 1879. 

Trois cloches avaient ete benites en 1700 ; comme 
elles n'6taient pas faites lorsque le clocher fut reedifie 
en 1774, un accord fut passe, le 21 avril 1782, avec 
Charles Gavillier, fondeur a Garrepuits, et les mar- 
guilliers de Teglise d'Allaines pour fondre trois 
nouvelles cloches plus importantes. 

En 1793, pour se conformer au decret du 23 f^vrier 
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de cette annee, la municipality fit jeter en bas du 
clocher les deux moins fortes cloches, dont on donna 
les fragments a Tfitat, pour les transformer en canons 
« afin d'ecraser par charges accelerees les ennemis 
de la Patrie ». 

La troisieme cloche subsista jusqu'en 1867 ; a cette 
epoque, l'abbe Renard, cure de la paroisse, qui vou- 
lait trois cloches nouvelles, s'entendit avec le sonneur 
pour faire f&ler celle qui restait. Ge qui fut convenu 
fut fait, et Ton eutde cette maniere les trois cloches 
qui existent actuellement. Elles furent fondues par 
Gavillier, de Solente. 

L'autel de la Vierge a ete 6rige en 1843 et celui de 
saint Eloi, en 1858, au moyen d'une souscription entre 
les cullivateurs. 

Les fonts baptismaux datent de 1875 ; ils ont 6te 
sculptes par M. Dufour, d'Amiens. 

Le maitre-autel, en style ogival du XIII e siecle, a 
ete erige en 1885. II est en ch6ne du Hainaut, et sort 
des ateliers de M. Buisine, de Lille. 

Les stalles qui entourent le chceur, provenant de la 
chapelle du Sacre-Goeur, d'Amiens, ont ete placees 
en 1865. 

En 1883, fut fait le reveHement en marbre noir et 
rouge du sanctuaire, et, en 1885, le carrelage des 
trois nefs et du choeur en marbre noir et gris. 

La tribune fut ajoutee en 1860 pour recevoir les 
jeunes filles qui frequentent Tecole ; elle a ete 
agrandie en 1887. 

L'harmonium a ete achete en 1887 moyennant 
neuf cent cinquante francs, produit d'une souscription. 
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En 1900, j'ai fait restituer et placer au-dessus de la 
statue de saint Nicolas, en face de Inscription ayant 
trait a la consecration de Teglise 
par saint Momolin, les armoiries 
de M e Nicolas Moisnil, cure de 
cette paroisse de 1687 a 1719. 
Elles portaient : de sable, a un 
chef a"or charge' de Irois billeltes 
de sinople \i). 

Les verrieres du chceur, pro- 
venant de liberalit£s, ont 6te posees en 1864. 

En 1879, les murs de l'eglise et les piliers, recou- 
verts de nombreuses couches de chaux, furent grat- 
tes et ravales. On d£couvrit : des lignes de couleur 
rouge qui formaient des carreaux sur les piliers et les 
murs de la grande nef ; des croix de difterentes for- 
mes et de diverses couleurs superposees sur les cou- 
ches de chaux et qui indiquaient le souvenir de la 
consecration de l'eglise ; des fragments de lettres 
gothiques sur le pilier de droite de Tentreedu chceur, 
dernier vestige de Inscription rappelant cette conse- 
cration rapportee ci-dessus et qui fut alors reHablie 
integralement (ce pilier elait peint tout en rouge) ; 
enfin au pilier de gauche, pres de Tentree de l'eglise, 
le mill6sime 1774, date du prolongement de l'eglise 
et de l'edification du clocher. 

Les bancs de bois blanc, vermoulus, que Ton rem- 
place actuellement par des bancs de chene, avaient 
6t6 places vers 1802 

(1) Cfr. D'Hozier, Armorial general de France, Picardie 
et Artois, public par Borel d'Hauterive, f° 228. 
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Phot, de C. Boulanger. 



Digitized by VjOOQLC 



Digitized by VjOOQLC 



l'eglise, la fabrique, la cure 81 

Apr&s la Revolution, les anciens reliquaires de 
r^glise, remis au Directoire, en 1790, furent restitu6s 
et enrichis des reliques de saint Thomas et de saint 
Paul, ap6tres, extraites du reliquaire de l'abbaye du 
Mont-Saint-Quentin. 

En 1790, TAssemblee constituante ayant vote la 
confiscation des biens ecclesiastiques, la suppression 
des ordres religieux et des voeux monastiques, et 
rendu obligatoire, a partir du 4 Janvier 1791, la cons- 
titution civile du clerge, Tabbe Camus, cure d'Al- 
laines, declara en chaire qu'il prefererait mourir plu- 
t6t que de pr&ter le serment demande. D6nonc6 par 
un nomme Froissart, il fut apprehende et conduit a la 
prison de P6ronne ; mais il fut remis en liberte bien- 
t6t apres,ala demande de ses paroissiens, quialldrent 
en procession avec une croix a sa rencontre. 

LTabb6 Camus resta dans sa cure jusqu'apr&s Texe- 
cution du roi Louis XVI. II quitta Allaines vers la fin 
de Janvier 1793, et Ton n'entendit plus jamais parler 
de lui. 

Apr&s ce depart, les habitants d'Allaines ne sen- 
tant plus peser sur eux Tascendant moral de leur 
cur6, et surexcites par le souffle revolutionnaire qui 
leur apportait des id6es de liberte et d'emancipation, 
commirent quelques exc&s : ils raserent le presby- 
t6re apres Tavoir pille, saccagerent l'eglise ; les 
femmes chant&rent le Qa ira et la Carmagnole dans la 
chaire et danserent dans le choeur sur la tombe de 
Tabb6 Hutellier. Les ornements,les bancs, les chaises, 
la chaire, les statues, deux autels furent pilles, brutes 
ou partag6s. II ne paralt etre reste dans l'eglise que le 
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grand autel et quelques tableaux sans valeur. L'eglise 
servit ensuite de grange et Ton y entassa des recol- 
tes (1). Deux cloches furent, nous l'avons deja. dit, 
donnees a. Tfitat. 

Les vases sacres furent remis audirectoire du dis- 
trict de Peronne, de sorte qu'en 1802, lors de la restau- 
ration du culte, l'abbe Longatte n'avait. pour dire la 
messe, qu'un calice de zinc et des chandeliers de bois. 

Les statues de saint Paul et de saint Maur que Ton 
voit actuellement dans Teglise furen t sau vees de la tour- 
mente revolutionnaire par un nomine Clement Preux, 
sabotier, qui demeurait en face de Feglise, & cdte du 
presbytere, dans la maison actuelle de madame 
Touron ; il les cacha dans son atelier, sous son 6tabli. 

Gette eglise poss^dait, d'apres un ancien arpentage, 
105 journaux 5 verges de terre (ancienne mesure de 
Peronne), soit 43 hectares 05 ares, sur les terroirs 
suivants : 

Terroir d'AUaines ... 69 journaux 32 verges 

» Feuillaucourt . . 8 » 25 » 

» Bouchavesne . . 10 » 76 » 

» Driencourt ... 8 » 45 » 

» Moislains ... 1 » 35 » 

» Aizecourt-le-Haut, y compris 2 journaux. 

75 verges de bois. ... 6 » 92 » 



Total egal 105 journaux 05 verges 

(1) Je poss&de et conserve, comme souvenir de cet 
acte de vandalisme, le corps inferieur d'un petit bahut 
en chene, a trois portes surinonttfes d'une frise de 
rosaces, qui fut la part de mon arriere-grand-p6re mater- 
nel dans ce pillage. 
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Ces biens furent vendus en 1791 au directoire du 
district de Peronne, et ils etaient designees, avec plan 
figure de chaque parcelle, dans un proces-verbal 
d'arpentage dresse parMagny, arpenteur a Moislains, 
le 7 mars 1720. (1) 

La cure poss&dait 8 journaux 94 verges, soit 
3 hectares 60 ares 50 centiares, de terres et pr6s, 
situes au terroir de Moislains, qui lui avaient et6 don- 
nes, vers 1394, par Gilles Th6ry, cure d'Allaines, ne a 
fiquancourt, a la charge d'un obit et d'une messe. 
Ils ont ete vendus en m^me temps que les biens de 
Teglise. 

La cure avait en outre droit de dimes sur les no- 
vales, heritages et pres d'Allaines, sur le produit des 
jardins, basses-cours, ainsi qu'il resulte d'une decla- 
ration du 4 novembre 1721, related au registre de la 
fabrique et dont nous extrayons textuellement les 
passages suivants : 

Cejourd'hui quatrieme jour de novembre de Tannee 
mil-sept-ccnt-vingt ct-un,pardevant nous, Simon Mascre, 
lieutenant dcs terres et scigneui ie d'Aleines pour mes- 
sieurs les abbe, prieur, religieux du couvent de l'abbaye 
royalle du Mont-Saint-Quentin, seigneur dud. Alcines, 
dans Tabsencc de monsieur le Bailly general de ladite 
abbaye, a la requite de M e Pantaloon Hutellier, prStre, 
cure dud it Aleines, sont volontaircment comparus : 
Thomas Mourette, ancicn lieutenant dudit lieu, ancien 
maycur do mairie et preud'homme dans la ville de 
Peronne, Jacque Mourette, Jean Rouillard, Francois 
Mourette, Andre Guyof, Thomas Mourette Lejeune, 

(1) Ce plan a 6te" emporte" par Tabbe* Duminy. 
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Guilain Chemin, receveur dudit chateau de la Motte-les- 
Aleines, Pierre Leguilliers, syndicque des pauvres de la- 
dite paroisse, Charles Mourelte, Adrien Duclerc, garde de 
ladite abbaye, demeurant audit lieu, Jean Bellier, Hubert 
Tardieu, tous anciens marguilliers de ladite eglise 
d'Aleines, y demeurant, Hubert Veron, Louis Tai liefer, 
marguillier en charge, demeurant a Feuillaucourt, pa- 
roisse dudit lieu, Robert Legrand, sergeant de la terre de 
la Motte-les-Aleines, y demeurant, Jean Martin, Nicolas 
Martin, Louis Lemaire, Furcy Duclerc, Jean Dela- 
chambre, Nicolas Belfort, Claude Norailles, Joseph 
Chele, tous habitants dudit Aleines et Feuillaucourt, et 
autres principaux habitants desdits lieux ; lesquels, pour 
la conservation des biens patrimoniaux de la cure dudit 
Aleines, des fondations, ensemble du gros de la cure, 
des dixmes denovalles, et de foins et autres droits qui la 
concernent, arm qu'il ne s'enegare aucun et que les pre- 
sentes puissent servir de titres k toujours contre les en- 
treprises, nous ont requis de recevoir la declaration 
exacte et fidelle qu'ils desiroient faire, a quoi obtempe- 
rant, nous ont dit et declar6 en leur conscience qu'ils 
savent appartenir a ladite cure dudit Aleines, ce qui 
suit 

Lesdits comparants nous ont dis et declare en con- 
science qu'ils scavent que la cure d'Aleines a un gros de 
soixante-quatre sep tiers de ble et quarante huit septiers 
d'avoine du meilleur grain qui so depouille dans l'etea- 
due du dixmage de la paroisse qui s'etend ou qui 
comprend les terroirs d'Aleines, Feuilleaucourt, Bou- 
chavesnes et quelques parcelles de dixme sur le lerroir 
de Rancourt ; lesquelles dixmes de la paroisse d'Aleines 
appartiennent a l'abbaye du Mont-Saint-Quentin pour 
un tiers, et k Madame la marquise de Xiinenes, dame 
du fief de la Motte-les-Aleines, pour deux tiers, lesquelles 
dixmes sont sujettes audit gros. 

Les dixmes se percoivent a raison de sept mofles pour 
cent mofles sur les prets et heritages en herbes et appar- 
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tient pour moitie a la cure et l'autre moitie aux religieux 
du Mont-Saint-Quentin. 

S'ensuivent les heritages scitues dans le village 
d'Aleines tant ceux ou il y a des maisons, que ceux ou 
il n'y a point de maisons, parmi lesquels heritage s'il s'en 
trouvent plusieurs en labour qui produisent ble et 
autres grains dans lesquels la dixme est de six pour cent, 
d'autres en herbe ou en prets dans lesquels Ton dixme 
au sept pour cent, scavoir.... 

Lesdis comparans nous ont aussi dis et declare en 
conscience que la dixme s'est toujours recueillie sur tous 
les fruits des jardins, enclos et heritages sur les chanves 
males et femelles et generalement sur tous les fruits et 
grains de toutes sortes que la terre peut produire sur 
le pied de six pour cent, comme oignons, naveaux 
(navets), poix, carotte, sans n'excepter le jardin potag6. 

Lesdis comparans nous ont dis et declare qu'ils ont 
toujours vu et seu la dixme des poulett*, canard, de 
poulels d'Inde, oisons, cochons de lait et tous les autres 
animaux domestiques comme 6tredeu au cure d'Aleines; 
que le treizieme des dis animaux domestiques luy etoit 
acquis et luy appartenoit ; que la dixme des agneaux 
luy etoit aussi deu, comme la toison des brebis, moutons 
et agneaux. La treizieme luy doit done pour la jouis- 
sance des dis agneaux et toisons, pourquoy led it sieur 
cure etoit dans l'usage de recevoir un sol par beste, sans 
prejudice du droit de s'en faire payer en nature, et qu'il 
se pait vingt sols par journel quand on donne verd. 

Les dis comparans nous ont encore dis et declar6 eo 
conscience qu'ils scavent et ont toujours vu, comme 
eux-memes ils l'ont pratiqu6 en plusieurs rencontres 
par payement qu'ils ont fait des services, que le cure 
d'Aleines est dans l'usage et possession pour les hono- 
raires des trois services consecutifs de receuvoir par les 
plus riches, douze livres, par les mediocres, neuf livres, 
par les moindres, sept livres dix sols : pour un bout de 
l'an, le tiers de la retribution des grands services de trois 
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jours consecutifs ; pour un annuel, vingt six livres; pour 
un mariage, trois livres y compris les fiancailles et les 
bans ; pour une messe ordinaire, dix sols ; pour certificat, 
dix sols. 



Voici le reglement officiel concernant ces hono- 
raires ; 

Reglement fait par Monseigneur rillustrissime et reve- 
rendissime evesque comte de Noyon, pair de France, 
comandeurde l'ordredu Saint-Esprit, consciller ordinaire 
du Roy en son Conseil d'Etat, pour les honoraires et 
retributions des cures, vicaires, prestres et clercs des 
paroisses des villes, bourgs et villages du diocese de 
Noyon, dans le sinode tenu le deuxieme jour du mois 
d'octobre 1696. 

Francois de Clermont par la grace de Dieu, Evesque 
comte de Noyon, commandeur de l'ordre du St-Esprit, 
pair de France, conseiller ordinaire du Roy en son 
Conseil d'Etat, au clerge et aux fideles de nostre diocese, 
salut et benediction. 

Touttes les loix, la naturelle, la mosaique, evangelique, 
et Tecclesiastique, establissent unanimement et de 
concert comme estant dictees par le Saint-Esprit, la 
justice des retributions et des recompenses qui sont 
dues aux ouvriers en toutte sorte d'etat et d'emplois. 

La loy naturelle ordonne de payer la soldo de la milice 
au soldat, le fruit de la vigne au vigneron et le lait du 
troupeau au pasteur. 

La loy mosaique defend de lier la bouche au boeuf qui 
foule les graines, d'oster a celui qui les a baltus Tespe- 
rance d'y avoir part, et de refuser au laboureur le prix 
de ses peines. 

La loy evangelique permet a ceux qui annoncent 
Tevangille de vivre de l'evangille,de recueillirune moisson 
temporelle pour les biens spirituels quMls ont seme, et de 
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tirer quelque subsistance des oblations de Tautel dont 
ils sont ministres. 

La loy ecclesiastique marque expressement le pouvoir 
de manger et de boire aux depens de ceux que nous 
instruisons, d'avoir des personnes propres & nous servir 
sans travailler de nos mains, et de suivre en ce point 
l'exemple des apostres, des freres de nostra seigneur et 
de Saint-Pierre. 

Mais d'autant qu'il est difficile de trouver quelques 
temperaments entre les deux dangereuses extremites de 
la cupidite des ecclesiastiques qui prendroient trop et de 
l'injustice des laiques qui ne donneroient point assez, 
nous avons cru devoir proposer la moderation de saint 
Paul pour borner les pretentions des premiers, et la 
liberalite du peuple d'Israel qui estendoit les offrandes 
au del& des besoias du temple pour animer la reconnais- 
sance des seconds. 

Gependant pour descendre dans un plus grand detail 
que le doigt de Dieu semble nous avoir marqu6 dans les 
livres du Levitique ou il regie la portion des ministres 
du clerge legal dans chaque sacrifice, nous, apres avoir 
consulte Tancienne discipline de nostre diocese, et celle 
de plusieurs autres de nostre province, pris avis de 
nos vicaires generaux, archidiacre, ecclesiastiques graves 
et experiments, et de nos doyens, doyens ruraux et 
vice-gerant, le tout pese au pied du sanctuaire dans la 
balance de requite, avons dresse le present reglcment et 
ordonne qu'il sera inviolablement observe, sans touttefois 
deroger aux fondations cy-devant faites, et acceptees, 
defendons k tous ecclesiastiques de proceder et de 
repondre pour l'infraction ou Tinexecution d'iceluy, 
ailleurs que en nostre officiality, enjoignons qu'il soit 
affiche dans chaque sacrislie des paroisses de nostre 
diocese, publie et enregistre en nostre cour spirituelle k 
la diligence de nostre Promoteur. 
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Pour les messes basses, 10 sols. 

Pour les messes hautes, au cur6, 15 sols. 

Pour chanter matines en l'honneur d'un sainct, 20 sols 

Pour chanter les premieres vespres, 10 sols. 

Pour la procession ordinaire, 5 sols. 

Pour un salut, 8 sols. 

Pour chanter des messes votives dont la retribution se 
prend sur les quest es, 12 sols. 

Pour un grand service solennel de haute messe, convoy 
et enterrement, les plus riches donneront 4 livres, les 
m^diocres 3 livres, les moindres 40 sols. 

Pourle service consistant en matines, grandescommen- 
•dasses, haute messe et prieres ordinaires, les plus riches 
donneront 6 livres, les m6diocres 4 livres 10 sols et les 
moindres 3 livres. 

L'enterrement des pauvres mendiants se fera gratis. 

Pour un particulier qui se fera enterrer dans une autre 
paroisse, si c'est une grande personne, quarante sols, si 
c'est un enfant, 20 sols. 

Pour la lev6e du corps et convoi et enterrement des 
enfans, 20 sols. 

Pour la publication d'un ban de mariage ou d'ordre, 
10 sols, au vicaire, 5 sols. 

Pour la calibration des fiancailies, dix sols. 

Pour la calibration d'un mariage, huit sols sans y 
comprendre la messe, les bans et les fiancailies. 

Pour toutte sorte d'extraits ou certificats y compris le 
papier timbr6, dix sols ; s'il y a erreur 20 sols. 

Pour une permission de se marier hors de sa paroisse, 
7 sols 6 deniers. 

Pour chaque publication de lettres, monitoires, ag- 
graves, reaggraves et anathemes, 10 sols. 

Pour chaque relation sur un monitoire, dix sols. 

Pour la publication d'un ban d'ordre avec la lecture 
d'un titre, 15 sols. 
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Pour la levee d'uhe femme, Toffrande ordinaire ou 
5 sols. 

Pour un obit de devotion avec la seule messe et le 
libera, 20 sols, si outre la messe et le libera il y a vigilles 
et les petits commanda-ses, 30 sols. 

Pour un obit, ou autre office de fondation, la retribu- 
tion portee par la fondation, sauf la reduction qui sera 
faite par nous, ou nos vicaires generaux, en cas de mo- 
dicite et d'insuffisance de la fondation. 

Pour la sonnerie et la fosse, les sonneurs auront la 
moitie de la retribution du cure pour le service qu'il 
aura fait. 

Pour Touverture de la fosse des grandes personnes 
dans l'eglise, 10 livres a la fabrique et 5 livres au cure. 
Pour celles des enfants au-dessousdedouze ans, 6 livres 
a la fabrique et 3 livres au cure, et la reparation du 
pave sera faite aux depens des parents des defuncts ou 
de leurs heritiers. 

Pour les vicaires dans chaque fonction et offices aux- 
quels ils auront quelque part, la moitie de la retribution 
du cure. 

Pour chaque prestre habitue, ou e*tranger et le clerc 
seculier dans chaque fonction et office auxquels ils 
auront partiellement quelque part, le tiers de la retribu- 
tion du cure. 

Toutte lacirequi aura servi sur les authels appartiendra 
au cure, et le reste du luminaire a la fabrique, a Texclu- 
sion des heritiers, suivant Texpresse disposition du 
Gonseil provincial de Rheims tenu en l'annee 4583. 

DANS LES BOURGS ET VILLAGES 

Pour les messes basses, 8 sols au moins. 
Pour les messes hautes, au cure, 12 sols. 
Pour chanter matines en l'honneur d'un sainct, 45fo1s. 
Pour chanter les premieres vespres, 7 sols 6 deniers et 
les secondes, 7 sols 6 deniers — 15 sols. 
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Pour la procession ordinaire, 5 sols. 

Pour un salut, 6 sols. 

Pour chanter des messes votives dont la retribution 
se prend sur lcs questes, 10 sols. 

Poui un grand service solennel de haute messe, convoy 
et entei rement, 3 livrcs. 

Pour un particulier qui se fera enterrer dans une autre 
paroisse, si c'est une grande personne, 30 sols, si c'est 
un enfant, 15 sols. 

Pour les grands services de trois jours consecutifs, 
avec trois messes hautes, et lesautres services ordinaires, 
les seigneurs et dames des paroisses doimeront 15 livres, 
les plus riches de la mesine paroisse, 9 livres, les m£- 
diocres, 7 livres et les moindres, 5 livres. 

Pour les pauvres mendians, l'enterrement et une messe 
haute gratis. 

Pour la lev6c du corps, le convoi et Penterrement des 
enfants, 15 sols. 

Pour l'assistance des prestres estrangers k chaque 
service, 20 sols. 

Pour la publication d'un ban de mariage ou d'ordre, 
8 sols. 

Pour la calibration des fiancailles, 8 sols. 

Pour la celebration d'un mariage, 20 sols, non compris 
les bans, les fiancailles et la messe, pour touttes sortes 
d'extraits et certificats y compris le papier timbr£, 6 sols, 
s'il y a erreur, 6 sols. 

Pour la legalisation do toute sorte d'acte pour les 
doyens ruraux ou leurs vice-gdrans, 7 sols 6 deniers. 

Pour une permission de se marier hors de la paroisse 
7 sols 6 deniers. 

Pour chaque publication de lettre de monitoire, ag- 
graves, rdaggraves et anath£me, 10 sols. 

Pour chaque r6v£lation sur un monitoire, 10 sols. 

Pour la publication d'un ban d'ordre avec la lecture 
d'un titre, 12 sols. 
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Pour la levee d'une fern me, Fofifrande ordinaire ou 
3 sols. 

Pour la reception d'un testament, 20 sols. 

Pour un obit de devotion avec la seule messe et le 
libera, 15 sols, si, outre la messe et le libera, il y a des 
vigilles et des petites commandasses, 25 sols. 

Pour un obit ou autre office de fondation, la retribution 
portde par la fondation sauf la reduction qui sera faite 
par nous ou nos vicaires g6n6raux, en cas de modicite 
et d'insuffisance de la fondation ; pour la sonnerie du 
deeds, du convoy et de Tenterrement, les plus riches 
donneront k chaque sonneur 8 sols et les moindres 6 sols. 

Pour la sonnerie d'un obit, a chaque sonneur, 3 sols. 

La sonnerie pour les fun^railles et service suivant 
des seigneurs et dames de paroisse ne durera que huit 
jours au plus. 

Pour Touverture de la fosse des grandes personnes 
dans Peglise, 7 livres a la fabrique et 3 livres au cure, 
pour celles des enfants, 3 livres 10 sols a la fabrique et 
8 sols au cure, et la reparation du pave sera faite aux 
depens de la fabrique. 

Pour les vicaires dans chaque fonction et office aux- 
quels ils auront quelque part, la moitie de la retribution 
du care. 

Pour chaque clerc s£culier dans chaque fonction et 
office, aura pareillement quelque part, le tiers de la 
retribution du curd. 

La cire qui aura servi sur les autels appartiendra au 
cur6, et le reste du luminaire k la fabrique, a l'exclusion 
des h£ritiers, suivant la mesme disposition du Conseil 
provincial de Reims tenu en 1583. 

Pour les services ordinaires et inhumation des curds 
defuncts, soit qu'ils meurentetsoyent inhumes dans leur 
paroisse ou ailleurs, au doyen rural, 15 livres, et de plus 
le surplis et le breviaire et le bonnet carre du defunct, si 
mieux n'aime le doyen rural, 10 livres pour et au lieudu 
surplis, breviaires et bonnets carres, suivant Particle 13 
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de la seconde partie de nostremandementpourles droits 
des doyens ruraux. 

Donn6 a Noyon en nostre sinode general sous nostre 
seing, celuy de notre secretaire et le seel de nos amies 
ce deuxieme jour d'octobre mil-six-cent-quatre-vingt- 
seize et plus bas -J* fr. E. G. de Noyon el au-dessous: 
par Monseigneur : Lucas. 

La Fabrique ne possede acLuellement aucun im- 
meuble ; mais elle est titulaire d'une somme totale 
de 194 fr. de rente trois pour' cent sur I'Etat francais 
en plusieurs litres provenant de donations, grevee de 
diverses charges : 

Le budget de Tannee 1902 comprend : 

En recettes, une somme totale de . . . 665 fr. 
Et en depenses, une somme de. . . . 645 fr. 50 

Les excedants, auxquels on ajoute le produit de 
souscriptions, sont employes a rembellissement de 
Teglise et notamment aux depenses occasionnees par 
le rem placement des vieux bancs de 1802, par des 
bancs de che'ne. 



LlSTE CHRONOLOGIQUE DES CURES D'ALLAINES 



Thiery Gille, en 1394 ; Denisart Salomon, vers 
1568 a 1603 ou 1604 ; Bellot Francois, de 1603 ou 
1604 a 1615 ; Bourleaux Jean, de 1615 a 1618 ; 
Dequeux J., de 1618 a 1619 ; Rameton Frangois, de 
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1619 a 1631 ; Ponchon Robert, de 1631 a 1651 ; 
Caperon Nicolas, de 1651 & 1674 ; Ponchart, de 
1674 a 1674 ; Lelru Charles, de 1674 a 1687 ; 
Moisnil Nicolas, de 1687 a 1719 ; Hutellier 
Paulaleon, de 17l9(veillede la Trinite) a!752 ; Leroy 
Alexis, du 10 juin 1752 au 21 novembre 1769; Fran- 
gomme Jacques-Eloi , du 10 decembre 1769 au 
30 Janvier 1788 ; Camus Francois Augustin, du 
15 fevrier 1788 a fin Janvier 1793 ; Brisse Luc 
(pretre assermente), de 1794 a 1795 ; Longatte 
Charles, de 1802 a 1832 ; Colmaire J.-B te -Florimond, 
de seplembre 1832 a fevrier 1833 ; Franqois Louis- 
Adrien, de juin 1833 a juillet 1834 ; Combe Francois, 
de juillet 1834 a aout 1835 ; Gronnier Jean-Pierre- 
Augustin, de aout 1835 a juillet 1847 ; Damade 
Joseph-Auguste-Conslantin, du 22 juillet 1847 au 
19 novembre 1851 ; Bouchez Jean-Baptiste, du 
2 juillet 1852 au 25 novembre 1857 ; Renard Auguste, 
du 2 juillet 1858 au 15 aout 1869 ; Danigourt Charles, 
du 15 aout 1869 au l er decembre 1869 ; Duminy 
Octave, du 17 decembre 1869 au 12 mars 1887; 
Gambart Hyacinthe, du 13 mars 1887 au l er septem- 
bre 1897 ; Defoly Charles -Florentin - Adolphe, 
(aumonier militaire en cas demobilisation), dull sep 
tembre 1897 au 28 mai 1900 ; Serin Jean-Baptiste- 
Firmin, du 12 aout 1900 (en exercice). 



L/abbe Hutellier et les marguilliers avaient pris, le 
21 aout 1722, une deliberation reglementant la sonne- 
rie des cloches dont la teneur litterale suit : 
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« Et k Tinstant a £t£ remontr£ par Hubert le Preux 
que par et k cause de la negligence des cloquemens de 
ladite Eglise et scavoir de Pierre L6guilier et de Mathieu 
L6guillier il se commettoit des abus dans la sonncrie au 
prejudice de la religion et des interrets de laditte 6glise ; 
que tous les ftHes et dimanche on couroit risque de les 
casser et il est arrive pendant les fetes de la Pentec6te 
1722 que la second e cloche a el 6 cass6e en sonnant la 
procession ; qu'on n'a pas peut la faire retablir sans qu'il 
ayt coute k laditte eglise une somme de 1281ivres 18 sols 
et plus ; et que n'ayant point presque d'ordre dans la 
sonncrie, le peuplede Feuillaucourt, paroisse dudit lieu, 
et m£me celui d'Aleine dans l'extremite du village, faute 
dud. ordre dans la sonnerie ne se rendoient point k temps 
aux offices divins : que d'ailleurs les cloches sont les 
trompettes du peuple Chretien et de la religion deman- 
doient etre sonnees dans un esprit de piete et religion 
comme e-tant destinies a avertir le peuple k sanctifier les 
jours de ftHes et dimanches, k l'appeler au service divin ; 
et qu'on n'est acquitter les charges et fondations portees 
au present obitier : ce qui donnoit lieu audit Le Preux de 
faire lesdittes remontrances, pour que resolutions soient 
prises pour en faire un r£glement. Lesquelles remon- 
trances nous ayant parus les plus iustes et des plus 
r£sonnables nous avons r£solu et ordonnd en conformity 
des statuts de ce diocese de l'annee. 1673 et k Tusage 
particulier de la ditte paroisse ce qui suit scavoir : 

« Nous ordonnons au clerc s6culier de prendre le soin 
de monter au clocher quinze jours en quinze jours pour 
examiner si rien ne manque aux cloches et d'en avertir 
le s r cure et le marguillier en charge pour quils y pour- 
voient ; que led. clerc aura soin cle sonner tous les jours 
l'angelus le matin, k midy et au soir. II sonnera en hiver, 
k huit heures du matin, le premier coup de la messe, le 
second coup a huit heures et demy pour sonner le der- 
nier coup & neuf heures par luy et lesd. cloquemans ; 
et en 6t6 il sonnera d£s sept heures du matin pour sonner 
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le premier coup le second a sept heures et demy et le 
troisteme par luy et lesdits cloquemans a huit heures ; 
ledit clerc sonnera pendant le cours de l'ann6e les ves- 
pres pour le premier a une heure le second a une heure 
et demy et le troisteme par lui et les cloquemans a deux 
heures, cet article pour les festes et dimanches. 

« Aux veilles des grandes festes a midy et sur le soir 
ledit clerc fera un petit carillon pour avertir le peuple de 
la solennit6 de la feste que 16glise vat c616brer ; il sonnera 
le service aux jours de bonnes festes aux heures mar- 
quees cy dessus suivant la saison d'hiver et d'6t6 le 
premier coup avec les deux petites cloches et le second 
coup avec les deux grosses et le troisteme par luy et les 
cloquemans avec les trois a deux voices dififerentes, 
scavoir la premiere qu'on cessera de faire Tespace dun 
pater on recommencera la seconde apr£s laquelle on 
tintera. 

« Quant aux jours des dimanches et festes ordinaires 
aux heures sus dites le clerc sonne le premier coup avec 
la petite, le second avec la seconde et le troisi&me par 
luy et les cloquemans avec les trois cloches. 

« Pendant la procession les cloquemans auront soin de 
sonner par eux-memes jusqu'a ce que la procession soit 
r entree. 

« L'on ne sonnera jamais pendant le gloria in excelsis 
hors a la messe des jeudy et samedy. 

« Le clerc aura soin de sonner le cat6chisme avec la 
grosse quand il aura Tordre de M. le cur6, et ne sonnera 
jamais ou ne fera jamais sonner le dernier coup de la 
messe, de matines et de vespres qu'ilne soit venu trouver 
M. le cure pour le saluer et prendre son heure attendu 
qu'il pourroit avoir des emp£chements legitimes pour 
Tobliger a dififerer Theure de Toffice. 

a Quant a la sonnerie pour les bapt£mes on tintera les 
trois cloches a quatre ou cinq reprises d'un moment les 
unes des autres et apres le bapt&nes on sonnera les trois 
cloches a voldes pour marquer la joie que TEglise et le 
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ciel recoivent par rapport au salut du baptfoneet leclerc 
choisira trois enfants capahles pour cela. 

« Quaiit a la sonnerie pour porter lo vialique on lintera 
la grosse cloche un peu avant de porter le viatique pour 
donner le temps au peuplc d'accompagner le S l Sacrement 
et qu'il sache profiler des indulgences accordees a ceux 
qui Taccompagne avec toute la devotion possible et Ton 
continue de tinter avec la memc cloche jusqu'a ce que le 
S l Sacrement soitremis dans le tabernacle sans qu'il soit 
necessaire de sonner ou tinier deux cloches. 

« Quant a la sonnerie pour porter l'extreme onction, on 
tintera avec precipitation quatre a cinq fois les deux 
petites cloches. 

« Quant aux mariages on sonnera lamesse commeaux 
messes ordinaires. 

« Quant aux enlevements et les grands services qu'on 
faits pour les deux, les cloquemans peu de temps apres 
le deces d'une personne viendrontdemander aM. lecure 
la permission de sonner attendu que M. le cure pourroit 
avoir des raisons pour Temp^cher ; et ils commenceront 
a sonner par tinter les Irois cloches par trois coups dis- 
tants les uns des autres et soimeront trois losses avec les 
deux grosses ou petites cloches suivant la qualile des 
deffunts et conlinueront ainsi les matins et les soirs pen- 
dant que les prieres dureront sans jamais sonner la nuit, 
et pendant les vigilles, ils sonneront pendant libera, 
pendant une partie des commendasses et le dies ire 
ils sonneront pendant le temps qu'on ira enlever le 
corps et lenterrement et pendant que le convoi arrive a 
l'eglise et s'en retourne dans la n^me forme cy dessus. 

« Quanl a renterrement d'un enfant ils tinteront les 
trois cloches par trois coups chaque et ensuite ils sonne- 
ront une lesseen volee avec la petite ce qu*ils observeront 
dans le temps de lenterrement. 

« Quand aux messes journalieres si e'est une grande 
messe le clerc sonnera le premier coup avec la petite, le 
second avec la seconde et le troisieme avec les deux 
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petites cloches ; si c'est une basse messe le premier avec 
la petite le second avec la seconde apr£s quoi on tintera 
comme on tintera avec les deux petites quand on sonnera 
le dernier coup d'une grande messe. 

« Quant k la sonnerie de la benediction de Peau qu'on 
fait les dimanches, on tintera pendant qu'on fait la 
b6n6diction de Peau la petite cloche et ensuite on la son- 
nera en voiee pendant quon en fait Paspersion. 

« Quant & la sonnerie pendant qu'on eieve Dieu, on 
tintera la grosse cloche pendant ledit temps k moins que 
M. le cure ayt des raisons pour empecher de sonner. 

« Quant il y aura salut ou predications on sonnera en 
voiee la grosse cloche un temps et ensuite on tintera. » 



OBITUAIRE 



Voici la copie textuelle d'un obituaire qui a long- 
temps figure dans Peglise ; il est peint sur un panneau 
de chene encadre, et surmonte d'un christ en croix, 
accompagne de deux tetes de mort et de femurs en 
croix. 

Obitier de la paroisse de Saint-Paul d'Aleine 

JANUIER 

Obit pour iean le vasseur etSa Ferarae qui sedecharge 
dans le mois de ianuier par eux Fonde Sur trois Septiers 
et un quartier de bie Surcensdont sont chargez plusieurs 
heritages et pieces de tcrre labourable appartenant k 
plusieurs particuliers dudit aleine. 
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FEURIER 
MARS 
AURIL 

Le - 10 - Auril une messe haute a L' intension de 
Medard de Sailly, que lesieur cure est tenu de decharger 
a cause du droit de sortie qu'il a du presbitere par l'heri- 
tage dudit de Sailly, suivant une transaction Faite entre 
le sieur Leleu viuant cure dudit aleine et ledit de Sailly 
du premier auril 1680 et la ratification de ses heritiers 
du - 16 - septembre 1722. 

MAI 
IUIN 

Le - 19 - Iuin obit fond6 par pierre le Feuure Sur ses 
propres Scitue au village de Sorel qui sont le Iardin 
paques contenant deux a trois iournaux de terre Suiuant 
Son testament par deuant Gauthier notaire a Peronne du 
- 18 - Iuin 1689 et la ratification de Ses heritiers par- 
deuant de Sains notaire a Peronne le - 24 - Iuin. 

IUILLET 

Le - 15 - iuillet le Sieur cure d' Aleine est tenu de 
de charger un obit Solennel pour Gilles Terry par lui fonde 
Sur des immeubles appartenant a la cure dudit Aleine 
Scitues au terroir de Moilain consistantte en quatre iour- 
naux quatre Vingt verges en deux pieces de prets et une 
piece de trois iournaux quatre verges de terres labou- 
rable par ledit terry a donne et legues a laditte cure a la 
charge dudit obit Suivant vne Sentence de Peronne du 
premier Feurier - 1726 - et Tacte d'assemblee du - 25 - 
feurier en suivant. 

AOUST 

Le - 15 - aoust iour de Fassomption le Salut pour 
Antoine Gailles par luy fonde sur une maison et heritage 
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Scitu6 en Bretagne Fauxbourg de Peronne suiuant Con- 
tract pass6 pardeuant Gautier notaire a P6ronne le - 8 - 
iuin et - 30 - octobre 1685. 

SEPTEMBRE 
OCTOBRE 

Obit du Sieur Blondel viuant conseiller du Roy a Paris 
qui se d6charge dans le mois doctobre a la commodity 
du sieur cur6 a cause d'une somme de douze cens liure 
par luy donn6 & legume a ladite Eglise, & reduitte a 
celle de Sept cent liure par accomodement ayant donn6 
a laditte eglise calice bassin & buirettes dargent & un 
ornemenf. complet de brocart a fleures verde Sur un 
fond blanc. 

NOUEMRRE 

Obit pour les Bienfaiteurs de leglise dudit Aleine qui 
se decharge dans le mois de nouembre a la commodity 
du Sieur cur6 auquel obit ont 6t6 r6duit certaines fonda- 
tions portGes dans l'obitier en parchemin de - 1584. 

Le - 2i - nouembre obit a lintention de feue madame 
d'Habancourt viuante dame du fief de la Motte les Aleine 
a cause dun Surcent de deux chapons ou trente sols 
percus sur un heritage apartenant a plusieurs particuliers 
suiuant leur ratification du - 15 -Septembre 1722. 

Obit a I'intention des bienfaiteurs des pauvres dudit 
Aleine qui se decharge au iour de la distribution a cause 
de la retribution d'un septiers de bled par le syndique 
des pauvres sur les revenus de leurs Biens. 

L'octave du Saint-Sacrement non fond6. 

Fait par nous cur6 marguilliers et paroissiens de la 
paroisse d'Aleine suiuant et conform6ment a l'obitier de 
- 1584 : a letat des fondations du - 10 - mars - 1721 - a 
lobitier du - 18 - ianuier - 172 i - et aux titres de Leglise 
et aux comptes des marguilliers en consequence des 
statuts sinodiaux et ordonnances de monseigneur L'eves- 
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que de Noyon et auons sign6 audit aleine le premier 
tour du mois de mai de Tann^e 1732. » 

Ce tableau est incomplet. II resulte du registre tenu 
par l'abb6 Hutellier que la Fabrique etla Cure etaient 
tenues de faire chanter d'autres obits fondes dans 
cette 6glise. 

1 — mm i 



INHUMATIONS DANS L'fiGLISE 
Note de VAbbt Hutellier. 



o I. En Tann6e 1715, le 15 aout, jour le Passomption de 
notre dame mourut sur les trois heures au matin maitre 
Francois Dallet ancien cur6 de la paroisse deCanteleux. 
Son corps fut pour raison enterrG le m^rne jour sur le six 
heures du soir. II 6toit ag6 de 90 ans ou environ. II avoit 
gouvem6 la susdite paroisse I'espace de quarante-cinq 
ans. Son corps repose dans le choeur de c&ms. II estoit 
mon oncle maternel. En foy de quoy jai sign6 Moisnil 
cur6. 

« II. Le vhigt neuvteme jour du mois de may 1719, fut 
inhum6 dans l^glise de cette paroisse maitre Nicolas 
Moisnil, vivant prStre cur6 de cette paroisse par moi 
Pierre Brongniart, prGtre cur6 de Moislains doyen rural 
du doyenn6 de PGronne, assist^ do Furcy Ducastel, 
pr^tre cur6 de Manancourt, de Charles Diet, pr A tre cur6 
d'Hezecourt-Haut, de Fiacre Th6ry, pr£tre cur6 aBoucha- 
venne et de Maitre Ledieu, pr^tre cur6 de Bussu, tous 
lesquels assistants ont sign6 avec moi dit doyen au 
present acte, les jour, mois et an que dessus. » 
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« III. Le 9 Janvier 1741, a ete inhume dans l'Eglise de 
la paroisse d'Allaines, en Tenceinte de la chapelle de la 
Sainte Vierge le corps de Charles Dieu vieux garcon natif 
de Failly decede chez Marie Dieu veuve de Francois 
Moure tie sa soeur k l'&ge d environ 80 ans. » 

« IV. Le 2\* septembre 1753 est dec6de et aujourd'hui 
25 e a ete inhume dans leglise par moi cure de Bussu 
damoiselle Marie Francoise Roussel, veuve en premiere 
noce de M. Le Roy et en seconde d'Antoine Ansard de 
la paroisse de Grand Bullecourt diocese d'Arras, agee de 
80 ans environ en presence de Maitre Alexis Le Roy cure 
de celte paroisse, sonfils, et de Maitre Francois Alexandre 
Hesdin pretre cur6 de la paroisse de Sainte-Radegonde, 
lesquels ont signe comme temoins avec moi au present 
acte, (signe) A. Leroy, cure d'Aleines, Devaulx, cure de 
Bussu, Hesdin. • 

Ont encore ete inhumes dans Teglise : Tabbe 
Hutellier, dont suit Facte de deces : 

v Le vingt neuvieme jour du mois de may mil sept 
cent cinquante deux, le corps de maitre Pantaleon 
Hutellier, pretre, cure de cette paroisse, 4ge de quatre 
vingts ans, decede le jour precedent apres avoir recu les 
sacrements de l'Eglise, a ete inhume dans le choeur de 
Teglise par nous Joseph Baudelot, prelre cure de Nurlu, 
doyen rural du doyenne de Peronne, en presence de 
messieurs les cures de Moislains, de Bouchavennes et de 
Sainte-Radegonde qui ont signe : L. Marotte, cure de 
Moislains, Le Brethon, cure de Bouchavennes, Baudelot, 
Hesdins. » 

Et Tabbe Leroy, ainsi que le constate son acte de 
deces : 

a Le vingt-unienie jour de novembre mil sept cent 
floixante-neuf est decede, muni des sacrements de TEglise, 
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Maltre Alexis Leroy, pr£tre, cure de Saint-Paul d'Aleines, 
age de cinquante-quatre ans environ, et aujourd'hui 
vingt-deuxieme a ete inhume dans l'eglisc dudit lieu par 
moi soussigne, prelre, cure de la Paroisse de Saint-Martin 
de Bussu, doyen du doyenne rural de Peronne, assiste 
de Mairre Louis Delacroix, pretre, cure de la Paroisse de 
St Pierre, de Moislains, et de maltre Claude Francois 
Delacroix, pretre, cure de la paroisse de St Antoine 
d'Hezecourt-le-Haut, et en presence de Jean Guislain 
Ansart, marchand de la paroisse du Grand-BuJlecourt, 
diocese d'Arras, son frere et de messieurs les Religieux 
du Mont-Saint-Quentin, seigneurs de ladite paroisse et 
autres pretres voisins; lesquels ont signe comme temoins 
au present acte. Delacroix, cure d'Hez-le-Haut, H. De- 
vaulx, cure de Bussu, doyen rural, H. Delacroix, cure de 
Moislains, G. Degouy, desservant Eoucly, Fr. Gerard 
Lecuyer, rel. bened. du Mont-St-Quentin. » 

L'abbe Francome mourut aussi cure d'Allaines le 
30 Janvier 1788 ; il fut inhume dans le cimetiere 
derriere le choeur de Teglise. On retrouva sa tombe, 
entouree de pierres brutes, en 1863, en creusant les 
fondations du choeur actuel. 



15 ftvrier 1788 

Prise de possession de la Cure de Saint-Paul 
d'Alainne par M e Francois Augustin Camus. 

L'an mil sept cent quatre-vingt huit, le vendredy 
quinzieme jour du mois de fevrier avant midy, en vertu 
de certaines lettres de provisions et visa, accordees par 
Monseigneur l'lllustrissime et Reverendissime Monsei- 
gneur Louis Andre de Grimaldy des Princes de Monaco, 
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Ev6que comte de Noyon, Pair de France, en datte du 
douze fevrier present mois, signers : Delacroix, vicaire 
g6n6ral, et plus bas : de Mandate Copriaux, pros6cr6taire, 
sceltees du Cachet des armes de Mondit Seigneur EvSque 
de Noyon, et insinu6es et contr6116es a Noyon au Greffe 
des insinuations 6cl6siastiques du Diocese le m6me jour 
par et sign6 : Martine. 

A M e Francois Augustin Camus, prSlre du diocfese dc 
Noyon, habituG de l'Eglise paroissialle de Saint-Sauveur 
de la ville de Peronne, y demeurant, comme gradu6, 
nomm6, insinu6 et r&ter6 sur l'abaye du Mont-Saint- 
Quentin. 

De la Cure de St-Paul d'Alainnes du m£me Diocfese de 
Noyon, vacante maintenant par le d6c£s de M. Jacques 
Eloy Francomme, pr£tre dernier et imm&Hat paisible 
possesseur d'ycelle, d6c6d6 le mois de Janvier dernier, 
affects aux gradu^s, et de laquelle cure vacante arrivant, 
la nomination et presentation appartiennent a Monsieur 
Tabb6 commendataire de TAbaye du Mont Saint-Quentin, 
a titre de patronage, lequel y a pr6sent61ed. sieur Camus 
comme gradu6 et propre a poss6der, r6gir et gourerner 
ladite cure et la Collation, la provision, restitution et 
certainne autre disposition a mondit Seigneur l'Evecque 
de Noyon, le tout ainsi qu'il est plus au long repris &sd. 
lettres de visa et provisions susdatt6es qui sont en bonne 
forme. 

Nous Pierre Quentin Cassel, pr&re cur6 de Bussu, y 
demeurant, Doyen rural du Doyenn6 de Peronne, et 
Edme Francois Massey, notaire royal et apostolique au 
Diocese de Noyon, recu et enregistr6 au Baillage de 
P6ronne, y demeurant, soussigne^ a la requisition dud. 
M e Francois Augustin Camus, et de lui accompagnG, nous 
sommes transports en l'Eglise paroissialle de St Paul 
d'Alainnes, ou 6tant en presence et assists des t&noins 
cy-apr6s nomm6s, et aussy soussign6s, nous avons mis 
et install^ led. sieur Camus ainsy pourvu et ce requ6rant 
en possession r6elle, corporelle et actuelle de lad. Cure 
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par les ceremonies ordinaires et accoutumees qui ont 
ete en pareil cas observes. 

Premierement par Pentree libre en lad. Eglise, prise de 
l'Eau benite, prieres faites a genoux devant le maitre 
autel, ouverture du Tabernacle, touchee des vases sacres 
et du Missel, sc6ance en la place rectorale, en la cbaire 
de v6rite et dans le tribunal de Penitence, visitation des 
fonts batismaux, son des clocbes, et par les autres c6r6- 
monies usitees en pareil cas et qui ont ete observes. 

Pour, en consequence de la pr6sente prise de posses- 
sion, jouir par led. Sieur Camus de lad. cure de St Paul 
d'Alainnes et de ses dependances ; ensemble des droits, 
fruits, profits, revenus, Emoluments, honneurs, privileges, 
preseances et de tous les autres droits y attaches et attri- 
bu£s, tout ainsy et de la in£me facon qu'on a jouy ou du 
jouir le dit feu M e Jacques Eloy Francomme, dernier et 
imm6diat paisible possesseur de lad. cure. 

Desquelles lettres de visa et provisions, ensemble du 
present acte de prise de possession, lecture ayant ete 
faitte par nous notaire sus nomme aux habitants et 
paroissiens presents k haute et intelligible voix., sans que 
personne s'y soit oppose, led. Sieur Camus nous en a 
requi le present acte a lui octroy6 et fut fait et passe en 
lad. Eglise de St Paul d'Alainnes led. jour, mois, an et 
heure que dessus pardevant nous notaire sus-nomme et 
soussigne, en presence d'Augustin Henry Guillemont, 
charon demeurant a Doingt, et d'Eloy Bocquet, tailleur 
d'habits demeurant au Mont St-Quentin, tous deux pre- 
sents a Allainnes et tous deux temoins a ce appeies pour 
le defaut d'un second Notaire royal et apostolique les- 
quels ont signe avec nous, led. sieur Camus, led. sieur 
Cassel et les soussignes presents, le S 1 " et insinuation 
notifies. 

(Signe) Camus cur6 d'Allaines — Cassel — Debuire, 
— Camus — Bourgeois — Rouillard, sindic — Lefebvre, 
dit Colin — Maison — Capron — Mourette — Dom 
Mathieu Boncartel, religieux du Mont-St-Quentin — 
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Ctelestin Debapaume, gardien des Capucins de Peronne. 

— B6gard — Caudron — Jac. Mourette — Gathier — 
Francois Baillct — Larcanchez — Guiot — Mourette 

— Bocquet — Guilleniont — Massey. 

Controls k P6ronne, lc 16 F6vrier 1783 ; rccu 7 livres 
dix sols. (Sign6) Blondeau. 



§11.— LA CHAPELLE DE SAINT-MAUR 



II y avait autrefois, sur le Riez, & Tangle du chemin 
du Bois et du chemin d'Aizecourt-le-Haut, unecha- 
pelle b&tie en Thonneur de saint Maur. Dom Grenier, 
dans le tome CXCII de sa Topographie, cite la cha- 
pelle de Saint-Maur-lez-Alaignes,qui attirait un grand 
concours de pterins et oil les religieux du Mont- 
Saint-Quentin se rendaient quelquefois en procession. 

Cette chapelle poss£dait vingt journaux de terre, 
mesure de Peronne (8 hectares 20 ares), aflerm6s 
cent livres. La charge ne consistait qu'& faire c£16- 
brer annuellement la fete du saint, le 15* Janvier. 
L'abbe du Mont-Sain t-Quentin etait prtisentateur. En 
1721, Le Brethon, chanoine de Saint-Fursy, de Pe- 
ronne, en etait chapelain. 

Cette chapelle 6tait isol6e ; il n'existait k cette Gpoque 
aucune construction de ce cdte, les habitations les 
plus proches etaient b&ties sur le Riez k Touest de la 
route acluelle de Peronne k Bertincourt. 

Dans la declaration des biens de la cure d'Allaines 
du 4 novembre 1721, il est £erit : 
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a Les dis comparans nous ont dit et declare en cons- 
cience qu'ils scavent qu'ay an teu autrefois une chapelle 
de Saint-Maur au Haut Aleines, le cure a tou jours dit 
et chante deux vepres et une grande messc le jour de 
Saint-Maur, le quinze Janvier, a la retribution de 
trente sols pour le dit sieur cure et de dix sols pour 
son clerc que chapelain de Saint-Maur est tenu de 
faire decharger dans lad. eglise les dis offices. 

« Gette chapelle etoit bastie sur un terrain d'un quar- 
tier de terre scitue en Haute Aleine ferme de hayes 
vives, suivant le rapport de Robert Legrand, horame 
tres ancien, tenoit d'un long a la rue, d'un bout au 
chemin d'Aizecourt-le-Haut, d'autre long et d'un bout 
aux heritages. C'etoit autrefois un pelerinage et Robert 
Legrand a connoissance quand elle a ete demolie et a 
ete detruite par la guerre, o 

Ge Robert Legrand est ne a Allaines en 1649 ; il est 
mort en 1722 ; il avait, par consequent, soixante-treize 
ans. 11 est done a peu pres certain que cette chapelle 
fut delruite pendant la guerre de la Fronde, en 
1653, lorsque Gonde et Turenne camperent pendant 
trois jours, le premier au sud de Moislains, et le 
second, au Mont-Saint-Quentin. (1). 

Pour la remplacer, une nouvelle chapelle fut cons- 
truite a gauche de l'ancien chceur de l'eglise, en face 
de la sacristie ; cette derniere chapelle disparut elle- 
m^me en 1863 pour faire place au nouveau chceur. 

La statue de saint Maur que Ton voit encore au- 
jourd'hui dans Teglise a done orne ces deux anciennes 
chapelles. 



(1) Voir supra, page 45. 
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29 Janvier 1776 

Prise de Possession de la Chapelle St Maur en 
1'Eglise d'Alaine par M e Sebastien Francois 
Descolons. 

L'an 1776, le vingt-neuvteme jour du mois de Janvier 
avant midy, en verlu de certaines Lettres de visa et 
provisions accord 6es par Monseigneur rillustrissime et 
r6v6rendissime Monseigneur Charles de Broglie, Evecque 
comle de Noyon, Pair de France, le vingt deux du 
present mois de Janvier, Sign6es Balanze, vicaire general 
et plus bas deMandato Dautrevaux, et Sceltees des armes 
de mon dit Seigneur Evecque 6tant en bonne forme. 

A M e S6bastien Francois Descolons, clerc tonsurG du 
Diocese de Nevers, demeurant a Paris, au Col£ge de 
Navarre, rue et paroisse St-Etienne Dumont. 

De la Chapelle ou Chapellenie de St Maur fond6e et 
desservic en TEglisse paroissialle d'Alaisne, Diocese de 
Noyon, vacante au moyen de la resignation faite d'ycelle 
en sa faveur par M re Francois Descolons, prestre dernier, 
paisible possesseur d'ycelle, £s-mains de Notre StPere le 
Pape, Pie Six, suivant l'attestation de M e Joseph Fuzeau, 
conseiller du Roy, exp&iitionaire en cour de Rome, de- 
meurant a Lyon, lesd. lettres et Signature apostolique 
duement en forme ainsy qu'il est plus au long repris 
esd. lettres de visa et provision cy-devant datt6es. 

Nous, Edme Francois Massey, notaire royal et aposto- 
lique au Diocese de Noyon, recu et immatricul6 au 
Baillage de P6ronne, y demeurant, soussign£, accom- 
pagne des t6moins cy-apres nomm£s et aussi soussign6s 
et de M* Claude Francois Lacroix, prestre cur6 de la 
paroisse de St Pierre do Moislains de ce Diocese, demeu- 
rant aud. Moislains, au nom etcommefond6 de la procu- 
ration dud. M e S6bastien Francois Descolons, pass6e 
devant Dosne et Durand, notaires au Chatelet de Paris, le 
dix-sept Janvier present mois, duementscelteeeten forme, 
laquelle est demeur6e annex6c a la minute des pr6- 
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sentes, apres avoir ete signee dud. sieur Lacroix et de 
nous notaire et tenioins ne varietur ; 

Somnies transportes au vilage d'Alaisnes et au devant 
de la porte et principalie entree de Teglise paroissialle 
dud. Alaisne, ou etant en presence des temoins cy-apres 
nommes et aussi soussignes, nous avons mis led. sieur 
Lacroix et pour led. sieur Descolons ainsy pourvu de 
lad. chapelle ou Chapellenie de St Maur, fondee et desser- 
vie dans TEglise paroissiale dud. Alaisne, et ce requerant, 
led. sieur Lacroix, en possession reelle, corporelle et 
actuelledelad. chapelle de la maniere et ainsy qu'il suit: 

Premierement par Tentr6 libre en lad. Eglise, prise de 
l'eau benite, prieres faites a genoux devant le Mai treAutel 
de lad. Eglise, ensuite devant Tautel de lad. Chapelle de 
St-Maur qui se trouve precisement a gauche de Tentree 
du coeur de la meme Eglise, duquel Autel nous nous 
sommes egallement approches librement, son des cloches 
et par les autres ceremonies ordinaires et accoutumees 
qui ont ete observees. 

Pour, en consequence de la presente prise de possession, 
jouir par le sieur Sebastien Francois Descolons de lad. 
Chapelle ou Chapellenie de St Maur et des fruits, profits, 
revenus, emoluments, honeuis et droits y attaches et 
attribues tout aussi de la meme facon qu'en a jouy ou 
du jouir led. sieur Francois Descolons dernier paisible 
possesseur d'ycelle. 

Desquels actes de prise de possession et signature de 
Cour de Rome, lecture ay ant ete faitte a haute et intelli- 
gible voix aux particuliers presents par nous, notaire 
susnomme et soussigne, presence des temoins aussi 
soussignes, sans que personne s'y soit oppose, led. sieur 
Lacroix audit nom nous en a requis le present acte a lui 
octroie pour servir et valoir aud. sieur Descolons ce que 
de droit, et fut fait et passe en lad. Eglise lesd. jour et an, 
mois et heure susdits, en presence d'Antoine Lefebvre, 
M e Couvreur demeurant a Peronne et de Louis Augustin 
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Herbert, manager, demeurant a Allaines, tous deux 
temoins a ce appetes a d6faut d'un second notaire royal 
apostoliquo qui ont sign£ avec nous et ledit sieurLacroix, 
ensemble les autres soussign6s presents scelle notifte. 

(Sign6) Lacroix, Letevre, Herbert, Massey. 

Control^ a P6ronne le l er fevrier 1776, recu sept livres 
(Sign6) Blondeau. 



§ III. ~ LE PRESBYTfiRE 



Le presbyt&re est ainsi design^ dans une declara- 
tion des biens de la cure d'Allaines du 15 septembre 
1734, folio 16 du registre de la fabrique : 

Le presbyt&re contient trente-deux verges trois quarts 
renomm^ de soixante-quinze verges, appartenant au 
cur6 dud. Aleines, tenant d'un long a laditte grande rue 
a l'endroit du cimettere et l'6glise d' Aleines, d'un long 
ct d'un bout audit Antoiiie Le Preux (aujourd'hui 
M me veuve Touron-Miette), d'autre bout aux h6ritiers de 
Claude Deudeleux et Furcy Duclerc (actuellement 
Ulter Lefevre), ferm6 de murets (l)qui sont faits sur le 
terrain du presbyt£re. 

Dans Tetat des cens, surcens et rentes fonci&res 
6tablis sur les biens d^la cure, de la fabrique et des 
pauvres d'Allaines, folio 83 dud. registre, et dans la 
declaration sus rappelee, il est dit : 

Pour le presbyt£re, il est deu aux Religieux du 
Mont-Saint-Quentin deux chapons et la moitte d'un 
quartier do b!6, c'est-a-dire trois boisseaux de bl6 de 
censive que deffunt M" Moisnil, cur6, a loujours pay 6 

(1) Petits murs en torchis. 



Digitized by VjOOQIC 



410 



MONOGRAPHIE D'ALLAINES 



pour trois parties, mais reduite k la moitte k cause qu'il 
n'y avait que trente-deux verges trois quarls. Le cha- 
pon ci-dessus k raison de seize sols et maintenant 
dix-huit sols, et le ble suivant le prix courant. 

Aux termes d'une convention du l er avril 1680, le 
sieur Medard Desailly avait accorde au cure un droit 
de passage sur son heritage (heritage Ulter Lefevre) 
moyennant une messe chantee que le cure etait 
oblige de dire tous les ans le 10 avril. Cette con- 
vention avait ete ratified par les heritiers dudit 
Desailly le 16 septembre 1722 (1). 

PLAN du presbytere tire d'une declaration des 
biens de Teglise du 15 septembre 1734, contenant la 
designation de ces biens avec plan figure de chaque 
piece de terre : 



« NOTA.— Ces points 
cy marquent apppro- 
chant le presbytere 
lorsqu'il avoit 75 ver- 
ges » . 




« Suivant arpentage 
du sieur Boucher du 
22 octobre 1736, 31 ver- 
ges 1/4 ». 



II resulte de cette declaration et du plan ci-dessus 
que le terrain du presbytere contenait primitivement 

(1) Voir supra, aux obits, page 98. 
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ill 



75 verges ou 30 ares 75 centiares, et qu'il se pour- 
suivait en pointe jusqu'au tour de ville. II se trouve 
aujourd'hui r6duit k 9 ares 70 centiares, contenance 
du plan cadastral. 

Vers la fin de Janvier ou au commencement de 
fevrier 1793, lorsque l'abbe Camus eut quitt6 la 
paroisse, les habitants, comme nous Tavons d6j& dit 
plus haut, saccag^rent l'eglise ; ils ne s'en tinrent pas 
la, ils pillerent le presbytere, le d^molirent de fond 
en comble et raserent m6me les murets. Le terrain 
fut vendu en m&me temps que les biens de l'eglise. 
Un habitant du village s'en rendit acquereur et fit 
construire sur son emplacement, en 1824, une maison 
qu'il revendit a )a commune en 1826, moyennant 
six mille neuf cents francs. 

De 4802 a 4826, le cure fut log6 dans une maison 
du village louee par la commune. 



§ IV.— LE CIMETIfiRE 



Le cimetiere primitif se trouvait autour de l'eglise 
et s'etendait en face, dans l'h^ritage de M. Ulter 
Lefevre. II contenait, d'apres la declaration du 15 sep- 
tembre 1734, 18 k 19 verges, y compris Templace- 
ment de l'eglise, soit environ 7 ares. . 

En 1832, on cessa d'y enterrer et un nouveau cime- 
tiere fut cree derriere les haies pres du chemin de la 
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briqueterie. II fut agrandi en 1852. Sa contenance est 
de 27 ares 03 centiares. 

L'ouragan du 12 mars 1876 renversa le calvaire ; il 
fut remplac6, grace au produit d'une souscription, 
par un autre dont la croix est en chSne et le christ 
en fonte bronzee ; il fut benit en grande c6r6monie le 
8 octobrel882 par M. Tabb6 Leroy, cur£-archipr6tre 
de PSronne. 



-•©•- 



§V. — FfiTES RELIGIEUSES. — PROCESSIONS 



La religion dans laquelle sont nes les habitants 
d'Allaines est la religion catholique romaine ; peu la 
pratiquent telle qu'on Tenseigne ; il y a beaucoup 
d'indiflferents, ce qui est un signe des temps ; mais, 
in extremis, on appelle le prStre, et le moribond, 
souvent inconscient, se laisse administrer les derniers 
sacrements. 

Jusqu'alors, il n'y a eu que deux habitants qui se 
soient fait enterrer civilement: Tun, dont nous laisse- 
rons la memoire en paix, en 1893, et le second, en 
1899 ; ce dernier, quoique catholique et croyant, a 
voulu 6tre enterrS ainsi par mesure d'economie, dans 
I'int6r6t de ses deux enfants qui etaient cependant dans 
une situation ais£e: Qa aurait coutt trop cher I Ce trait 
de supreme avarice peint bien les moeurs du paysan. 
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Outre les fStes religieuses ordinaires, on c616bre 
encore k Allaines : 

La f6te patronale le 25 Janvier, jour anniversaire de 
la conversion de saint Paul, la paroisse ayant ce saint 
pour patron ; 

La f&te de l'adoration perpetuelle du Saint-Sacre 
ment, le 3 mai. 

Les cultivateurs, mar^chaux el charrons f^tent la 
Saint-Eloi, le l er dScembre ; 

Et les jeunes gens la Saint-Nicolas, le 6 d^cembre. 

Les jeunes filles et les femmes c61ebrent aussi 
leurs fetes respectives les 25 novembre et 4 decem- 
bre, la Sainte-Gatherine et la Sainte-Barbe. (1) 

Le lendemain de la f&te d'Allaines, qui tombe le 
premier dimanche de juillet, et le lendemain de la 
« petite f6te » qui se fait le premier dimanche de sep- 
tembre, on dit une messe change pour les dSfunts 
de la paroisse. Les habitants qui, jusqu'ici, ont 
encore le culte des morts, se rendent ensuite au 
cimetiere. 

Les deux dimanches qui suivent la F6te-Dieu, le 
clerg6, suivi de quelques rares fiddles, fait, apr&s les 
vSpres, la procession du Saint-Sacrement. 

Le premier de ces dimanches, la procession passe 
dans la Grand'Rue, la rue du pont du Riez, la rue du 
Riez, la rue Verte et la Grand'Rue. 

Le second dimanche, on va jusqu'au bout de la 
rue du Bout-de-Ville ; autrefois, on continuait jusqu'fc 
Feuillaucourt, mais cet usage a disparu depuis une 

(1) En l'annee 1902, la Saint-Nicolas n'a pas £te celebree ; 
ces fetes teodent a disparaitre. 
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vingtaine d'annee, les hommes de bonne volont6 pour 
porter le dais etant maintenant difficiles a trouver. 

Les rues ou doit se faire la procession sont jon- 
ch6es de feuillage, d'herbes, de fleurs, survivance du 
culte pai'en rendu autrefois aux arbres (1). 

Sur le passage de la procession, quelques femmes 
pieuses £levent des autels ou reposoirs, ou le pr6tre 
s'arr A te et donne la benediction. 

Le jour de l'Assomption, le clerge se rend aussi en 
procession, a Tissue des vSpres, avec la statue de la 
Vierge, au calvaire qui se trouve a l'extremite de la 
rue du Bout-de-Vilie, vers Feuillaucourt. 

La procession des Rogations ne se fait plus depuis 
plus de quarante ans. 

L'abbe Hutellier a consigne de la maniere suivante, 
dans le registre de la fabrique, au verso du folio 73, le 
reglement des processions sous son ministere : 

Jours auxquels ont fait les processions s$avoir : 

Le jour de Saint-Marc. 

Les trois jours des rogations. 

Le jour du Saint- Sacremcnt. 

Le jour de l'Assomption de la Vierge, pour les voeux 
de Louis XIII. 

Les dittes processions se font comme il ensuit, sea voir : 

Le jour de Saint-Marc on vat par la rue qui vat a 
Feuillaucourt derrtere les hayes du village, du cott6 sep- 
tentrional iusque au bout d'Aleine, du cott6 du moulin, 
de la on revient a l'dglise. 

Le premier des rogations, do l^glise par la grande rue 
conduisant a Moislains par Therrier ; par la rue de Ther- 
rier a la rue du chateau devant lequel on passe, de la 
sur la planchetle, ensuite a l^glise 

(1) Cfr. Dom Grenier, loc. cit. pages 345 et 410. 
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Le second iour des rogations, de realise par la ditte 
grande rue, de la par la rue dc la planchette, par la rue 
du chateau, dc la a la rue neuve (rue Verte), ensuito a 
la rue de Peronnc, ensuite a leglise. 

Le troisieme iour des rogations, de l'eglise par grande 
rue, ensuitte a la rue dc pdronne, de la on monto d'Aleine 
dans le chemin qui est au bas do labbaye ensuite on va 
a Feuillaucourt, oil Ton fait une pose, et les fermiers 
assistants donnent, suivant la coutume, le dejcun6 aux 
assistants, apr&s quoi Ton continue la procession de 
Feuillaucourt a realise par le chemin de celui-cy a 
Alaines. 

Le iour du St-Sacreinent et le iour de Tassomption, 
de Teglise par la grande Rue d'Aleine a Moislain, par 
Therrier a la rue neuve (rue Verte) a la rue de Pdronne 
ensuite a realise. 

Les dittes processions ne se font que quand le temps 
et les chemins sont commodes. 



§. VI. — CfiLfiBRITfiS 



Allaines n'a encore donne naissance a aucune c61£- 
brit6. On peut cependant citer un artiste-peintre, 
nomme Isaie Caron. Son epitaphe, que nous trans- 
crivons ici, se trouvait dans une eglise de Peronne : 
« Cy gisent Isaie Caron, natif a" Allaines, pris Pdronne, 
et maistre peintre en cette ville, et Jehanne Levasseur, 
sa femme. » II deceda le jour de Saint-Denis 1633(1). 

(1) Cfr. Abbe Decagny. Histoire de Varrondissement de 
Pironne, Tome 1", page 141 . 



Digitized by VjOOQIC 



116 MONOGRAPHIC d'ALLAINES 

Son nora est au bas cTun tableau qui doit se trouver k 
Laon ou k Saint-Quentin sur lequel il s'est reproduit 
peignant la Vierge avec Tenfant J6sus (1). 

On lui attribue un autre tableau qu'il a donne k 
l^glise d'Allaines suivant acte regu par M e Capron, 
notaire k Peronne, le 20 ootobre 1576, representant le 
couronnement de Joas, k la charge par la fabrique de 
faire chanter le 20 octobre de chaque annee, apres les 
v&pres, deux antiennes en Thonneur de la sainte 
Vierge et de saint Luc (2). 

Ce tableau 6xiste encore dans l'6glise, mais il est 
malheureusement si deteriore par Thumidite que sa 
restauration n'est plus possible. 



(1) Malgre mes recherches faites a Saint-Quentin et a 
Laon, il ne m'a pas ete possible de retrouver ce tableau. 

(2) Regi8tre de Vabb4 Hutellier, folio 46 



fcft*^ 
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CHAPITRE V 



TRADIT10NNISME. — LES HABITUDES ET LE LANGAOE. 
— LE PATOIS. — LE DROIT DE MARCH6. 



§ I. — TRADITIONNISME 

F&TES. — DIVERTISSEMENTS. — JEUX DIVERS. — COU- 
TUMES LOCALES. — SUPERSTITIONS. — GROYANGES 
POPULAIRES. — DICTONS. — PROVERBES. — NOMS, 
SURNOMS, SOBRIQUETS. 



I. La f6te locale, qui a lieu le premier dimanche de 
juillet, est la principaie f6te de l'annee ; elle dure 
deux jours ; jadis, on f6tait encore le mardi. 

Le samedi, veille de lafSte, les femmes passent la 
journee a faire des fourne'es de flans ; le soir, on 
mange les 4borles, c'est-a-dire ceux des flans qui ne 
sont pas compl&tement reussis. 

Le dimanche soir,le lundi avant midi,de dixheures 
a trois heures, et le soir, on danse dans une salle, 
dispos6e a cet effet, chez un debitant, au son d'un 
orchestre compos6 de trois ou quatre musiciens assis 
bur une estrade. Autrefois, il y a de cela quarante ou 
cinquante ans,les danses commencaient apr&s le diner, 
de deux a six heures, en plein air, dans la cour d'un 
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debitant appele ech'Piou (l).Un menetrier, perchesur 
des treteaux ou sur un tonneau, r&clait du violon. 




MSnestrel et Danseurs, XIII e siecle (mss. 16 bbl. Abb.). 

Au diner du dimanche, qui a lieu h midi, elk celui 
de lundi, qui a lieu & 4 heures, on invite des 
parents et des amis. Ges repas copieux durent 
plusieurs heures, et les convives deja en gaite se ren- 
dent ensuite au cabaret pour jouer au billard et aux 
cartes, pendant que les jeunes filles et les jeunes gens 
se livrent au plaisir de la danse. 

Souvent, la nuit, lorsque les jeux sont termines, les 
jeunes filles sont accompagnees, jusque chez elles, 

(1) C'est actuellement la maison d'^cole des filles. 
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par un cavalier sous Toeil (Tune mere parfois trop com- 
plaisante ou d'un chaperon indifferent. De L&, des 
accidents de temps a autre. 

Le billard et les cartes sont les seuls jeux aujour- 
d'hui en usage, les perdants paient des chopes et des 
tchouts pouts, (verres de biere et tasses de cafe) ; les 
jeux de pelote et de choule sont abandonn^s depuis 
longtemps. 

Le premier dimanche de septembre et le lendemain 
a lieu la * petite f6te », qui est la repetition de celle 
dont nous venons de parler. 

Quinze jours apr£s les deux fStes, on fait le rebond. 

Les dimanches et jours de f&te, Tapres-midi et le 
soh\ eche tireloteu passe dans les cabarets, et quel- 
quefois m6me dans les maisons, pour faire tireloter. 
Le tire lot age est un jeu de hasard inoffensif ; voici en 
quoi il consiste : le tireloteu porte un panier rempli 
de paquets de biscuits, morceaux de pain d'6pice, 
bols, assiettes decorees, etc., qui sont des lots & 
gagner, et un saclet contenant trente deux 6tuis ren- 
fermant les trente deux cartes d'un jeu. Moyennant 
un sou on retient quatre cartes, les quatre as, par 
exemple, on tire un etui, s'il en sort un as, on a gagne 
un lot, s'il en sort une autre carte on a perdu un sou. 

Quand le tireloteu est un naif, des loustics lui 
gagnent, en trichant, tout son panier qu'ils lui 
rendent apres s'etre moqu6s de lui, mais sans recla- 
mer leur argent ; enfin de compte, c'est eche tireloteu 
qui gagne. 

Les f6tes religieuses telles que la Saint-Paul, Pdques, 
la Pentecdte, TAssomption, la No6l, la Saint- filoi, la 
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Saint-Nicolas, donnent lieu k des divertissements 
profanes comme aux autres ftHes ; on va au cabaret 
pour jouer et danser, comme on le fait, du reste, 
tous les dimanches. 

La f&te nationale du 14 juillet se celebre vers la 
fin de Tapr^s-midi et le soir. La municipality vote 
quelques fonds. On 6tablit un mat de cocagne et divers 
jeux qui amusent les enfants et les badauds. La fete 
est annonc6e la veille au soir et. le matin au son des 
cloches et d'un petit canon (1). 

Le dimanche gras et le mardi gras, les jeunes gens 
s'habillent en masques et parcourent le village en 
quStant. Le soir, on danse. 

Le jeudi-gras, le jeudi jeudjou (2) les gargons et 
les fillettes qui fr^quentent les ecoles 6lisent, les pre- 
miers un roi et les secondes une reine. Le roi et la 
reine, tenant dans la main un sceptre recouvert de 
papier frange et surmont6 d'une pomme, vont, suivis 
de leurs sujets et chacun de son cdte, fairelaqu&te de 
porte en porte. Lorsque le roi rencontre la reine, il 
Tembrasse, si toutefois celle-ci n'est pas trop farouche. 
A la fin de la journee, les oeufs et Targent sont partag^s. 

En arrivant dans les maisons, les gargons chantent : 

Jeudi Jeudjou est arriv6 
Par nous si longtemps d6sir6. 
Nous d'mandons notre raton ; 
Ecoutez bien notre chanson. (Bis) 

(1) Ce canon a 6clat6 l'annSe derni&re ; il n'a heureu- 
sement fait aucune victime. 

(2) Le jeudi jeudjou, qui n'est f6t6 que par les enfants, 
parait avoir pour 6tymologie jeudi de Che's t'c/ious, le jeudi 
des petits. 
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Que le bonjour vous soit donn6 ; 
Not* maitrc nous Fa command^, 
Et il vous prie en m£me temps 
De con tenter ces bons enfants (Bis) 

Comme l'hiver a £t£ doux, 
Vos poules ont pondu beaucoup. 
Si vous emplissez notr' panier 
Vous ferez rir' les 6coliers. (Bis) 

Apres qu'ils ont regu une oflrande, il6 ajoutent : 

Madame, Madame, un grand merci, 
Que Dieu vous mette en paradis 
Avec sa saint' b6n£dictkm 
Votre famille et votre maison. (Bis) 

Lorsque les enfants ne recoivent Hen, ils modifient 
ce dernier couplet de la maniere suivante : 

Madame, nous ne disons pas merci, 
Que Dieu vous mette au fond du puits 
Avec sa saint' benediction, 
Votre famille et votre maison. (Bis) 

Les jeunes filles chantent un fragment du cantique : 
Con fiance en Marie ; 

Je mets ma confiance, 
Vierge, en votre secours ; 
Servez-moi de defense, 
Prenez soin de mes jours : 
Et quand ma derntere heure 
Viendra fixer mon sort, 
Obtenez que je meure 
De la plus sainte mort. 

A votre bienveillance, 
Vierge, j'ai recours ; 
Soyez mon assistance 
En tous lieux et toujours. 
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Autrefois, les garcons et les fillettes chantaicnt : 

Odinel et pout-ou-fu, 

Tous ches femme i sont tondues ; 

N'a pu que P femnP de ch* maricha 

Qu' ein tondra ou mardi gras, 

Avu P patle ed 1 nou ca. 

Copez heut, copez bas, 

Enn' bonn' pieche ed' gras. 

(Test k propos du mardi gras que Ton dit : 

« I feut foire el mardi gras avu s' femme et pi 
P&ques avu sen cure. » 

u Ou mardi gras, eche-ti-te qui n'a point de vianne, 
i tue sen cou ; eche-ti te qui n'a point de cou, i tue 
s' femme ». (La femme du coq, la poule). 

Pour clore les jours gras, on faisait encore, il y a 
peu de temps, le mercredi des cendres, Monsieur de 
VArriire. Les jeunes gens qui avaient fele la veille le 
mardi gras, toujours deguises,parcouraientle village, 
accompagnant Pun d'eu> assis & califourchon, la 
face en arriere, sur un baudet dont il tenait la queue 
dans les mains (1). 

Pendant les trois derniers jours de la semaine 
sainte, alors que les cloches sont allees revetir leurs 
chemises & Rome, les enfants de choeur annoncent 
Pheure des offices et de VAngelus, ainsi que midi, au 
moyen de routelors (crecelles). 

Pendant ces trois jours, le bedeau passe dans chaque 
maison pour ramasser ses oeufs rouges. 

(1) Cfr. Dom Grenier, loc. cit. page 375. Jules Dournel, 
Histoire giniralede Pironne, p. 444. — Emile Coet, loc. 
cit. T. I, page 104. 
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Une de ces vieilles et naives coutumes que Ton a vu 
pratiquer et que Ton regrelte devoir disparaitre, vou- 
lait que chaque cultivateur all&t, le dimanche des 
Rameaux, l'apres-midi, piquer dans ses champs de bl6 
une branche de buis benit. 

Cem6me jour, on fait encore une visite aucimetiere, 
et Ton plante sur la tombe des anc&tres un rameau de 
buis benit. Quelques habitants en conservent aussi 
une branche qu'ils placentpr&s du vieux Christ pendu 
au-dessus du lit. 

II. Un baptAme est un sujet de r^jouissance. La 
eeremonie a souvent lieu le dimanche, & Tissue de la 
messe ou apres les v£pres. En sortant de Teglise, le 
parrain jette aux enfants, qui se bousculent en les 
ramassant, des dragees et des sous. Lorsque cette 
pluie n'est pas assez abondante, les enfants recon- 
duisent le cortege k la maison en criant : Parrain a 
poche treuee ! parrain & poche treu&e ! 

Pendant que le cure administre le sacrement, on 
sonne deux ou trois voUes selon la generosity du 
parrain. 

Le diner ou le souper a lieu ensuite. Les parrain et 
marraine contribuent generalement aux frais du repas; 
on fait des brulouis (1) et Ton sort souvent en etat de 
legere ebriete. 

Les manages donnent maintenant lieu h. des diver- 
tissements extraordinaires. Les noces durent deux 
jours et m£me plus. Les repas sont longs et copieux, 
le vin et les liqueurs ne sont pas menages. 

(1) Eau-de-\ie sucree et brftlee. 
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Pendant que le cortege se rend a la mairie, des 
habitants, pour 6tre rtgales, « font de l'honneur»aux 
jeunes 6poux en tirant des coups de fusil; on ren- 
contre ensuite des barri&res formees de cordes 
tendues a travers la rue ; pour passer, il faut laisser 
tomber quelque monnaie dans la sebile qui vous est 
tendue ; des femmes pr^sentent des bouquets de 
fleurs a la sortie de la maison. 

Les c6r6monies civile et religieuse accomplies, 
on rentre a la maison de la future ou ont toujours 
lieu les repas. Les futurs se placent sur le pas de la 
porte et embrassent tous les invites qui leur sou- 
haitent une vie heureuse et prospere. Apres avoir 
dejeun6, on danse jusque vers le soir, puis Ton dine 
tres longuement et le vin 6chauffe les t&tes ; c'est alors 
un jet continu de contes graveleux, de plaisanteries 
grivoises, de mots a double sens a Tadresse des 
futurs, qu'ils fontrougir... quand ils rougissent encore. 

Bien que le patois picard, com me le latin, brave 
ThonnStete, je dois renoncer & laisser a nos arriere- 
neveux quelques-uns de ces propos trop fortement 
epices, mais qui, neanmoins, parviendront jusqu'a 
eux par la tradition. 

Apr&s le diner, on passe une bonne partie de la nuit 
a danser au cabaret etkserafraichir. Les jeunes gens 
du village sont alors admis a danser avec les gens de 
la noce,cela s'appelle alter a V pouillette. 

Pendant le repas, les enfants pauvres vont a 
croutes, c'est-a-dire demander des restes. 

Lorsqu'un stranger se marie a Allaines, les jeunes 
gens du village, ches fius, se rassemblent et vont lui 
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lui demander le vin le dimanche *jui precede le ma- 
nage. L'un d'eux, le plus de'gourdi, lit un compliment 
qu'il a prSalablement obtenu de l'instituteur et dans 
lequel la future est comblee de louanges et le futur 
compliments sur son heureux choix. Ge dernier, 
enchants d'apprendre qu'il va Spouser une jeune fille 
aussi parfaite, la perle du village, augmente tou jours 
la somme qu'il se proposait de donner et que Ton va 
boireau cabaret.Lorsque, parhasard, le futur est recal- 
citrant, on lui fait un charivari le jour de ses noces. 

Lors des enterrements, on invite, au diner des 
funerailles, les parents, amis et voisins du defunt. Ces 
reunions degenerent trop souvent en conversations 
bruyantes lorsqu'on arrive au cafe et au gloria. Nous 
nous rappelons avoir vu, en 1872, apres un de ces 
diners, les parents du defunt, qui n'Staient que des 
collatSraux, et les autres convives, terminer gaiement 
leur journee au cabaret. 

Dans les families aisSes, on invite le clergS et, comme 
lecurS est present, onestplussobre et les convenances 
sont observes. Apr&s le repas, le clerge rScite, tous 
les assistants agenouillSs ou debout, un De Profundi* 
k l'intention du defunt, puis chaoun se retire chez soi. 

Lorsque Ton tue un pore, on fait quelquefois 
I'boudine'e. C'est un diner dont VhabilU de soie fait tous 
les frais et auquel assistent quelques parents etamis. 

III. Les patisseries et mets du pays que Ton prepare 
h Allaines et gSnSralement en Picardie sont : 

L'flamique. G'est une patisserie faite aveo de la 
p&te feuilletSe ou brisee que Ton Stend en couches 
minces etrondes. On place, au milieu, du poireau h&chS 
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tr&s fin, assaisonnS de beurre, sel et poivre ; on rel&ve 
ensuite les bords de la p&te pour les rejoindre au 
centre au-dessus du poireau qui se trouve ainsi 
enferm6 dans cette p&te ou il cuit k Tetuv6e. La fla- 
miche est mise au four et on Ten retire lorsqu'elle 
a pris une belle et appetissante couleur doree. Elle 
demande k 6tre mangee chaude, lorsque la p&te est 
croustillante. Apr&s avoir enlev£ le dessus, les gour- 
mets arrosent le poireau avec de la cr6me fralche. 
Cette p&tisserie est fort appreciee dans les environs 
de P^ronne. (1) 

On mange aussi des vitelous.Us sont faits avec de la 
p&tede pain Vendue que Ton roule et que Ton coupe 
ensuite en travers, de sorte que Ton obtient une 
esp&ce de gros vermicelle que Ton frotte entre les 
mains avec de la farine. On fait cuire dans du lait 
auquel on ajoute de la farine pour l'6paissir. 

Certaines m6nag£res coupent ces « vitelous » en 
travers de mani&re k obtenir des petits des de p&te 
de la grosseur d'un pois qu'elles frottent entre les 
mains, avec de la farine, pour les arrondir ; on a alors 
des courtts-cosses. On les traite comme les vitelous. 
Ces deux mets ne sont bons que pour les estomacs 
robustes. 

N'oublions pas les ratons qui ne sont autre chose 
que des crapes. Sur le couvercle d'un po6le bien 
graiss£ avec une couenne de lard, on verse de la p&te 
k gauf re liquid e. On fait cuire des deux cdtes. Patis- 
serie indigeste. 

(1) La maison Douchet, de Peroime, est renommee pour 
ses flamiches. 
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L'hiver on se regale de tartes. C'est une tarte ordi- 
naire ou grand flan que Ton remplit de morceaux de 
pommes et de lait bouli (bouillie) etque Ton recouvre 
d'une feuille de pMe. 

Les enfants vont encore chez leurs parrain et mar- 
raine chercher leurs ceufs rouges k P&ques et leur 
quignou k la Noel. 

Le « quignou » est une petite galette rectangulaire 
avec les coins tres allonges en pointe, k p&te jaune 
et k croute doree (1). 

A Verchinie (au gouter) les ouvriers font souvent 
enne deusse. lis frottent la croute de leur pain avecun 
oignon ou quelques gousses d'ail et du sel. L'oignon, 
aide du sel, se r&pe sur les rugosites de la croute du 
pain, qui se trouve ainsi recouvert d'un condiment 
qui aide puissamment k le manger. On y ajoute du 
beurre. 

Pendant la bonne saison, V deusse se fait avec des 
oignons verts et du cerfeuil que Ton assaisonne de 
vinaigre, d'huile, de sel et de poivre. On melange le 
tout et on en frotte vigoureusement un crouton que 
Ton a choisi bien rugueux. On enleve ensuite la mie et 
on en plaque Tinterieur de beurre frais ; on y verse 
deux ou trois oeufs legerement cuits. On decoupe lon- 
gitudinalement ce crouton en commencant par le haut, 

(1) Ce mot parait venir du celtique cuign, petit pain, 
gateau d'enfant. (Bullet, Mimoires sur la langue celtique.) 
On appelle, en Franche-Comt6, quigneu, un pain que Ton 
envoie dun enfant que Ton a tenu sur les fonts baptis- 
maux, a la fete de Noel qui suit sa naissance. — D'autres 
trouvent son 6tymologie dans le mot latin cuneus (coin), 
que Ton pronongait countous. — « Comme pour chose en 
quignet (coin) » . Roman de la Rose. 
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en mouillettes, que Ton plonge dans les oeufs. Cette 
deusse, tr&s appetissante, se mange encore k midi ou 
le soir et sert de repas. On entend souvent dire k 
quelqu'un qui a din6de cette deusse, associee de bi&re 
et d'une tasse de cafe : « J'ai miu dine qu6 le Presi- 
dent de la R6publique. » 

IV. Dans la nuit du 30 avril au l er mai, les 
jeunes gens ont Thabitude de planter des mats 
(branche d'arbre avec ses feuilles) sur la toiture des 
maisons oil il y a des jeunes filles k marier, ou, en cas 
d'impossibilite, dans la rue en face de la porte (1) 

Lorsque Ton a un penchant pour une jeune fille, 
on lui donne un mai d'£pine, ce qui veut dire : 
De l^peinel Je t'aime 1 

Lorsque, au contraire, on veut lui faire connaitre 
i:on antipathie, c'est un mai de sureau qu'on lui met : 
Du s6u 1 Tu pues ! 

Le sapin a une signification beaucoup plus inju- 
rieuse. 

Les moissonneurs plantaient, sur la demi&re voiture 
de r^coltes que Ton rentrait k la ferme, un mai. Alors 
le patron donnait la tarte, c'est-&-dire un repas ou Ton 
servait une tarte. Cet usage disparait en raison de 
Tinconstance des ouvriers agricoles qui quittent leurs 



(1) Autrefois, les couvertures en chaume se prGtaient 
mieux a la plantation du mai sur les toits. Cet usage est 
encore, comme nous l'avons ditpage 112, une survivance 
du culte rendu aux arbres. — Cfr. Dom Grenier, loc. cit., 
page 345. 
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patrons Lous les ans. Au siecle dernier, on voyait des 
moissonneurs passer leur vie entiere au service du 
in^me cuUivateur. Autre temps, autres moeurs ! 

L'hiver, les jeunes gens vont passer la soiree, sans 
qu'il soit besoin d'aucune invitation, dans les maisons 
ou il y a des jeunes filles a marier. On cause, on joue 
aux cartes et Ton boit du cafe. (J'est souvent pendant 
ces soirees que se conlractent les liaisons qui se ter- 
minentparun mariage ou par un eoenement inattendu. 

V. II n'y a pas plus de quarante ans, lorsque les 
cours et les jardins elaient encore vagues et mal 
fermes, les jeunes gens allaient commerer, c/est-a dire 
ecouter et regarder, le soir, aux fen<Hres, ce qui se 
disaitetsepassait dans les maisons; ensuite ils se mo- 
quaient, en deguisant leurs voix, des jeunes filles et 
narguaient les parents. Le pere, souvent furieux, 
sortait arme d'un tisonnier ou d'une fourche, mais il 
ne rencontrait plus personne et n'entendait que des 
rires moqueurs dans le lointain. 

On faisait alors des farces et Ton jouait des tours 
plus ou moins plaisants, — quelquefois ils frisaient la 
correctionnelle — aux parents des jeunes filles a 
marier. 

Ainsi, un jour que Ton avait remarque un jambon 
bien fume, nouvellement pendu au plafond, on pro- 
fitait du carnaval pour s'en emparer. Un masque, une 
hotte au dos, seplagait au-dessous ; un autre, arme 
d'une lance formee d'un baton et d'une alemelle de 
couteau, tranchait la title (1) qui Tattachait au soli- 

(1) Eeorce de tilleul servant de ligature. 

9. 
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veau et il tombait dans la hotte. Lorsque les habitants 
de la maison s'apercevaient du mauvais tour qu'on 
leur avait joue, il etait trop tard, les auteurs du larcin 
mangeaient en riant le jambon au cabaret. 

Une autre fois, veille de la fele locale, pendant que 
la famille soupait, deux mauvais garnements s'intro- 
duisirent adroitement, a la faveur de la nuit, dans le 
fournil de la maison et transporterent les fournees 
de flans et de tartes sous la porte cochere. Sortis 
dans la rue, ils frapperent a cette porte Le pere, 
venant pour ouvrir, pataugea dans les tartes : il en 
avait en face, derriere lui, a gauche et a droite, 
partout il s'embourbait. On juge de sa colere et du 
desespoir de la mere et des filles. Et cette farce etait 
jouee, le croirait-on, par deux pretendants. 

Un soir d'hiver, par un beau clair de lune, de 
jeunes farceurs s'introduisirent chez un cultivateur 
qui avait des filles a marier, bien entendu, et qui 
faisait Televage des cochons. Ils mirent en liberte 
dans la cour soixante verrats, truies et cochonnets. 
Ge fut alors une bataille generate et un epouvantable 
concert de grognements des meres cherchant leurs 
petits et de oris des jeunes cochons eventres par les 
coups de boutoirs des verrats. Le pauvre horn me, 
debout, nu-tete au milieu de ce vacarme assourdis- 
sant, ne sachantaquel saint se vouer, s'arrachait les 
cheveux de desespoir, landis que les auteurs de ce 
mefait, montes sur des saules qui dominaient la 
cour, joignaient leurs eclats de rire a ce concert 
infernal. 

Les maisons etaient alors tres basses et enterrees ; 
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par suite, le toit en chaume descendant fort bas, il 
etait facile d'en atteindre le fatte. Cette disposition 
donnait lieu k une farce souvent renouvelee. Un mal- 
avise, muni d'un tampon de paille, grimpait pendant 
la soiree sur le toit et bouchait Torifice de la cheminee 
dans laquelle briilait un feu de bois. Le pere, la mere 
et la fille etaient enfumes comme des renards et on 
les commerait, c'est-&-dire qu'on les accablait de 
quolibets en ayant bien soin de se tenir & distance. 

Lorsqu'un jeune domestique, doue d'une certaine 
dose de naivete, arrive a Allaines, on lui fait courir 
la Bitarde. Une Bitarde est un animal imagmaire qui 
habite les bois et dont la fourrure se vend Ires cher. 
On lui fait accroirj qu'il existe une Bitarde dans une 
garenne, que, s'il vent essayerde la prendre, on l'ai- 
dera et qu'il relirera au moins cent francs de lapeau, 
etc. Souvent il consent et, muni d'un sac, les jeunes 
gens du village l'aceompagnent un soir a la recherche 
de la bete. Un compere est porteur d'un petit chien 
familier qui remplit le r61e de la Bitarde. Arrive au 
bois, on lui fait tendre son sac, absolument comme le 
Ghat-Botte le faisait pour prendre des lapins, pendant 
que ses compagnons battent le taillis. Le porteur du 
chien introduit adroitement celui-ci dans le sac que 
Ton ferme avec soin et que Ton place sur le dos du 
naif chasheur. On retourne au village en prevenant ce 
dernier que la Bitarde est un animal mechant, qu'il a 
des griffes longues et acerees et que, dans aucun cas, 
il ne doit ldcher son fardeau ; en m6me temps on lui 
larde le dos avec des alenes et des aiguilles. Notre 
homme court et gemit sous les coups de griffes, mais 
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bienL6t la Bitarde devient furieuse et les griffes s'en- 
foncenL plus profondement ; alors il crie, il hurle et 
arrive enfin au village essouffle, hors de lui-m&me, 
fou de douleur et le dos en sang. On entre dans le 
premier cabaret que Ton rencontre, et on delivre le 
malheureux du terrible animal qui est enferme soi- 
gneusement dans une etable ; puis on le console et on 
le fait r&galer pendant le reste de la soiree; il depense 
ainsi une partie de la peau de la Bitarde qu'il vendra • 
assurement plus de cent francs, car on n'a jamais 
rencontre une si belle bete. 

Le lendemain matin, de bonne heure, le patient 
retourne au cabaret pour reprendre sa b6te, mais il 
est recu par une pluie de quolibets et devient, pen- 
dant plusieurs jours, la risee de tout le village. 

Je rrfarreterai ici ; il me faudrait un volume pour 
raconter toutesles farces, bonnes ou mauvaises, queje 
connais, et meme, pour decrire certaines d'entre elles 
il me faudrait souvent emprunter le secours du latin. 

Aujourd'hui, le caractere des habitants s'etant 
modifie, ces plaisanteries ne seraient plus tolerees. 
Au lieu d'une fourche, pour se defendre, on s'arme- 
rait d'un fusil. 

Grace al'instruction et a un scepticisme ne de cau- 
ses diverses, on ne croit plus maintenant aux choses 
surnaturelles ; les superstitions ont completement 
disparu depuis plusieurs annees. Nous nous rappelons 
avoir eu pour voisin, dans notre jeunesse, un vieux 
bonhomme qui passait pour etre a demi sorcier. Au 
moyen d'o remits dpnt il ne comprenait pas le sens, 
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bien entendu, il avait le pouvoir de guerir les cou- 
pures et les brulures, le chancre (muguet) desenfants, 
de faire passer les tranchees des chevaux, de couper 
le feu dans un incendie, d'emp^cher un fusil de de- 
tonner, etc. II entendail le soir et la nuit ses parents 
frapper dans la bolte d'horloge. 

II avait de gros cailloux trou6s, pendus dans son 
etable aux vaches, pour detruire Feffet des sorts que 
Ton aurait pu jeter sur elles et empecher les musettes 
(musaraignes) de les piquer au pis. Ges cailloux 
troues devaient Gtre trouves fortuitement, ceux que 
Ton recherchait n'avaient aucune vertu. 

On voyait le soir un lapin blanc vous passer dans 
les jambes sans qu'on ait jamais pu le prendre ; on 
rencontrait aussi eche long beudet sur lequel sept per- 
sonnes pouvaient se tenir a califourchon. 

Les Gobelins 6taient des 6tres imaginaires, surnatu- 
rels, qui se transformaient a volonte. Si Ton rencon- 
trait, la nuit, un cheval blanc, il ne fallait pas s'en 
emparer, ni monter dessus, il vous aurait conduit 
dans la riviere ou il vous aurait noye. G'etait un 
Gobelin change en cheval. On dit encore : « Malin 
comme un Gobelin ». 

Bien des personnes croyaient que chacun avait une 
pouilUre (poche sous la nuque contenant des poux)qui 
crevait lorsqu'on mourait ; une grande quantite de 
poux envahissaient alors la tete. 

Lorsque Ton fait manger trop tdt aux jeunes en- 
fants une nourrituresolide,ils ont le carrieu (le ventre 
dur et ballonn6). Pour les guerir, on les portait chez 
un marechal-f errant. L'enfant etail pose nu sur Ten- 
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clume, le ventre en haul. Lemarechal faisait semblant 
de frapper le ventre de son plus gros marteau, reci- 
tait une oraison et la guerison elait assuree. J'ai 
connu une fern me, bonne mere du reste, qui a eu 
le courage de porter un enorme enfant dans un panier, 
a Pceuilly, distant de 16 kilometres d'Allnines, soit 
32 kilometres, aller et retour. La renommee du mare- 
chal de ce pays s'etendait a dix lieues a la ronde, ; 
il ne demandait que vingt sous par operation. 

Le voeu de faire un pelerinage pour obtenir une 
grace du ciel ou pour le remercier de Tavoir obtenue, 
etait autrefois assez frequent ; on n'avait pas une bien 
grande peine a l'executer ; on pouvait se faire rem- 
placerpar une autre persons, moyennant une retribu- 
tion. Une femme du villager, morte il y a une 
vingtaine d'annees, avait cette specialite. On Tappe- 
lait Vprinagere. 

VII. — Je ne donnerai que quelques dictons 
et proverbes ; une liste complete m'entralnerait trop 
loin. 

Grosse tete, peu de sens. 
Tchote tete, rien dedens. 

Enne lessive bien oaquetee, 
Gh'est enne lessive bien lavee. 

Un ramon nu, a va loujours bien. 

Si i l'avo de 1' paille i se>o foire du fien. 
(S'il avait de la fortune, il saurait s'en servir). 
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I ne font qu'un cul, qu'enne quemisse. 

(Se dilde deux personnes qui sont toujours ensemble). 

I va enlrer dens ch'couvent de Saint Joze, deux t6tes 

sur un cave, quate soles desous che lit. 
(Se dit de quelqu'un qui va se marier). 

I en forra point i mette enne pougnie de se dens 
se gueule. 

I ne forra point i donner le dogt. 

(Se di! de quelqu'un qui aura l'occasion d'apprendre 
a boire, par allusion a la poignee de sel que cer- 
tains fermiers mettent sur la langue du veau qui 
vient de naltre, pour l'exciter a boire ; et aussi au 
doigt que la fermiere introduit dans la bouche du 
veau pour le faire boire dans un seau, en lui donnant 
Tillusion de tenir le trayon. 

I feut marier ses files loin, et pi carryi sen fien pris. 

Des files, i ne feut point en foire de guergni. 
(II faut marier ses filles quand on les demande). 

I va tout drot che dizieu, comme eche beudet d'eche 
dimeu. 

(Dire la verite, parler naivement, sans ambages. Allu- 
sion a rhabilude qu' avait l'ane du dimeur, d'aller 
de lui-m&me de dizeau en dizeau pour recevoir la 
gerbe due a son maitre). 

Eche vent il est queut su che sa. 
(La conversation est tombee). 
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On dit aussi : 
Braire com me un vieu ou comme enne madeleine 
Hargneux comme un quien. 
Gras comme un fouan (taupe ]. 
Cbiffler comme un merle. 
Canter comme un orsignou (i). 

Le dicton suivant a trait a l'abbaye du Mont-Saint- 
Quentin, qui dependait autrefois d'Allaines : 

Sept sice les duratit, enne abbaye a foit irCn ernom, 
Quo qu ni en reste ? Pas un moellon. 

Charade. — Qu' e singuyi betail ! C meint qu 1 
ch'est qu'a put-i s' foire qu'in copant V bout de 
s 1 (jueue, il est foit comme es' mere ? Tout intchi, 
nous T meingeons ; mais si i n'est qu'a motchi, eche 
leu-warou la, ch'est li qui nous meinge. 

VIII. — Ce n'est quau XVI e siecle, a partir de 
TordonnancedeVillers-Cotterets, du mois rraoutl53Q, 
qui obligea les cuivs a tenir ante des baptemes, que 
les roturiers prirentet conserverent des noms patro- 
nymiques. 

(I) I.e cadre restreint de cot ouvra^e ne me pei met 
pas de donner a ce chapitre tout le developpement c|ii'il 
comporterail. M. Aloius Ledieu a, dans la Monographic 
d'un bourcj picard, (3 e vol.), consacre lout un volume 
aux traditions populaires de Dcmuin, lesquellos sont a 
peu pres les monies dans toute la Picaidie. Lqs ama- 
teurs de traditionnisme peuvent s'y reporter. 
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Lesactes de Fetal civil cTAUaines remontent a 1691. 
Anterieurement, on ne se servail que d'un nom de 
bapt^me auquel on ajoutail un autre nom Lire soil 
d'une profession, d'une qualite, d'un lieu que Ton 
habilait, ou encore d'un defaut physique ou moral. 
De ces appellations deriverent beaucoup de noms de 
famille tels que Bourgeois, Caron, Lebeau, Leblond, 
Lenoir, Dumont, Boiteau, eke. 

Noms patronymiques qui se sont perpetues dans le 
village depuis deux cents ans : 

Baillet, Begard, Bellier, Cathier, Delachambre, 
Delorme, Dendeleux, Hochart, Guyot, Malamain, 
Preux, Veron. 

Noms de families disparus pendant ce m6me laps 
de temps : 

Allot, Adam. 

Bourgeois, Bruneaux, Belfort, Baurloult, Blaquel, 
Brugeot, Berlin, Bertrand, Brinque, Becquefort, Bau- 
delot, Berliques, Blanger, Bleu, Boiteau, Bouteille 

Gornail, Chele, Garoche, Ghatelain, Cope, GafTart, 
Gorbes, Golard, Garon, Ghemin, Gapron, Goutant, 
Gauvin, Glahaux, Carlier, Gourbeau, CafTar. 

Duclercq, Despngne, Ducroq, Doutremepuis, De- 
villers. Delahaye, Desparois, Desprest, Desailly, 
Delory, Diamine, Dusseaulx, Derbonnnnl, Dossu, 
Deluinque, Doplanque, Dennequin, Derocquy, De- 
flandre, Dutlot, Douay, Druet. 

Eteve, Egret. 

Fuqueforl, Flamenl, Fournil, Floury, Fuquenez, 
Folly, Fauquez, Fourriere, Fere, Fouquet, Fourdri- 
nois, Fournier, Fondeur. 
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Gosset, Guilbon, Gossart, Gaudefroy, Grant. 

Haye, Habart, Hynot, Helipot, Hatte, Hubert, 
Huilliart, Hugot, Herbert, Hennebert. 

Joly, Journel. 

Lamy, Leroux, Legrand, Ledoux, Legris, Lebel, 
Lebon, Leroy, Lemaire, Leguiller, Lamendin, Lau- 
rence, Lesevipayanne, Lapasture, Lefeuvre, Larcan- 
ch6, Lefebure, Longatte, Laurence. 

Manchin, Molet, Martin, Marchandise, Mascre, 
Masy, Mer6, Milly, Mourette, Misery, Mauchin, 
Magnier, Norailles. 

Oger, Obry, Ouy. 

Pouillard, Poiret, Poncelet, Poleux, Porillard, 
Pamel, Poix, Puche, Porette ou Pourette, Pezez. 

Quin, Quenescourt, Quaquet. 

Soyer, Savreux, Sene, Sauvage, Vivier, Tardieu, 
Tinturier, Trocquemet, Tontart. 

Verrier, Vuinegre, Vuanegue, Vuatel, Vuerin, 
Vuare. 

Outre leurs noms et prenoms, quelques habitants 
du village sont gratifies de sobriquets qu'ils suppor- 
tent philosophiquement, puisque c'est Tusage ; ces 
sobriquets sont souvent donnes en raison d'une mau- 
vaise conformation physique, d'une habitude, d'un 
fait episodique a leur existence, ou pour toute autre 
cause. Nous en citerons quelques-uns qui sappli- 
quaient pour la plupart a des personnes decedees et 
qui, par consequent, ne peuvent froisser. 

Roguinguette, Jean-Louis Gamberlou, Eche Bali, 
Eche THebreu, Henri la Maronne, Vestris, Eche 
Racoubiyard, Titisse Magrita, Eche Rude, Eche tchou 
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Tayeu, Pierre Lelin, Jean Gusse, Eche Me, Eche 
l'Apote, Eche Cambusyi, Polyte Gigi, Titisse tchou 
Norame, Eche Gagui, Eche Gatelou, Men-Pu-Bieu, 
Balembure, Kroskill, Eche Boulou. 

Les habitants des villages des environs de Peronne 
ont des surnoms collectifs ou sobriquets dus aux 
causes les plus diverses. Les habitants d'Allaines 
sont appeles fous On dit Che's fous d'Allaines. 

Voici ce que M. Alcius Ledieu ecrit a ce sujet 
dans son curieux ouvrage : le Blason populaire du 
de'partement de la Somme, actuellement sous presse : 

Ce sobriquet ne saurait 6tre pris dans le sens d'in- 
sense, mais plutot dans celui decredule, simple, ingenu. 

On rapporte, entre cent autres naivetes mises sur le 
compte des habitants d'Allaines, que Tun d'eux voulut 
un jour couper une grosse branche a un arbre ; il monta 
sur Tarbre et s'assit a califourchon sur la branche afin 
d'avoir plusd'aisancc. Se tournant face au tronc de Tarbre, 
il se mit a frapper a grands coups de serpe sur la branche. 

Un voyageur, qui passait sur le cheinin, prevint chari- 
tablement rhomiue qu'en s'y prenant de la sorte, il 
tomberait infailliblement avant que la branche ne fut 
tout a fait coup6e. 

— II n'y a pas de danger, monsieur, repliqua le ben^t, 
je me tiens bien. 

Voyant qu'il avait a faire a un simple d'esprit, le 
voyageur continua sa route, et le paysan reprit son 
travail. Lorsque la branche fut coupee aux trois quarts, 
elle c6da sous le poids du bucheron qui fut precipite avec 
elle sur le sol, mais il ne se fit aucun mal. 

— II faut que ce monsieur soit sorrier, so dit-il, pour 
qu'il m'ait prevenu do ce qui allait m'arriver. 

Et, tout aussit6t, il se mit a la poursuite du voyageur, 
qu'il rejoignit deux ou trois cents metres plus loin. 
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— Vous qui savez l'avenir, lui cria-t-il tout essouffl£, 
pourriez-vous me dire quand je mourrai ? 

— Vous mourrez au troisi&me pet que fera votre 
baudet. 

— Bien, monsieur ; merci bien l 

Le paysan retuurna k son arbre et cassa la branche en 
petits fragments pour en faire des fagots. Sans cesse 
pr6occup6 de la prophet ie du voyageur, il tendait cons- 
tamment une oreille du c6t6 de son kne. Tout a coup, 
maltre Aliboron, qui s'impatientait d'etre attach^ au pied 
de l'arbre, tira sur son licol et lanca une ruade en m£me 
temps qu'un bruit aussi formidable que peu harmonieux. 

— Diable ! se dit notre homme, il n'en a plus que deux 
k faire. 

Comment s'y prendre pour les relarder le plus possible? 
C'est k quoi songeait le paysan lorsqu'un deuxteme 
« prout » vint Tarrfiter net danssa besogne. D&s lors, il 
n'eut plus le coeur au travail. 

— Puisque la mort doit me surprendre bient6t, se dit- 
il, je ne veux pas que ce soit dans les champs, loin de 
ma femme ni de mes enfants. Je veux mourir dans 
mon lit. 

II d6tacha son baudet, et, pour 6tre sur que le troisieme 
bruit qu'il redoutait tant ne se produirait pas tout de 
suite, il affila un morceau de bois et l'introduisit & grands 
coups de maillet sous... la queue de son dne. 

Pour plus de s6curit6, le paysan suivait son baudet et 
appuyait fortement sur sa queue. Tout en cheminant 
ainsi, Tun suivant Tautre, l'homme 6tait dans des transes 
continuelles, car il s'attendait k une fin tr^sprochaine. 

La peur, dit le proverbe, n'6vite pas le danger ; une 
fois de plus, la sagesse des nations devait encore avoir 
raison. En effet, dans un moment d'oubli, le paysan avait 
14ch6 la queue de sa b6te pour se gratter la t<He ; maitre 
Aliboron profita de cet instant pour se d^barrasser du 
pal incommode qui le g£nait depuis quelque temps. Bref, 
avec le troisi&me bruit, il lanca la cheville sur la face de 
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son maitre, qui tomba k la renverse et se crut mort ; il 
demeura done 6tendu au milieu du cheinin. 

En retournant chez eux, leur journee teimin£e, des 
ouvriers apercurent ce corps, qu'ils suppos&rent £tre un 
cadavre ; l'ayant reconnu, ils le releverent pour le porter 
chez lui. Quatre d'entre eux le prirent par chacun de ses 
membres, tandis qu'un autre soutenait sa t£te. 

Arrives a, une bifurcation, les croquemorts de bonne 
volonte ne s'entendirent point sur le cbemin k prendre 
pour entrer dans le village ; les uns tiraient d'un c6t6, 
les autres de l'autre c6t6, de telle sorte que le patient 
qui, j usque-la. n'avait point donn6 signe de vie, s'6cria 
pour meltre tdut le monde d'accord et pour faire cesser 
l'esp&ce d'£cart£leinent qu'il endurait depuis pr6s d'un 
quart d'heure : 

-— Quand j'etais vivant, je passais toujours par la Rue 
Verte. 

Les porteurs, qui croyaient avoir & faire k un mort 
r6el, 6prouv£rent une telle frayeur en Ten tend ant parler 
qu'ils le laiseerent tomber et s'enfuirent k toutcs jambes. 
Gette fois il fut tue. 

Un autre habitant d'Allaines, aussi simple d'esprit 
que celui dont il a 6te question ci-dessus, eut un jour la 
douieur de voir mourir son baudet. II se rendit au march6 
de P6ronne pour y acheter un autre ane. En passant sur 
leMarcmV-aux-Herbes, il apercut des melons; ildemanda 
a. Tun de ses voisins, qui Pavait accompagn6, quels pou- 
vaient bien 6tre ces oeufs. 

— Ge sont des oeufs de baudet, lui r^pondit son fac6- 
tieux voisin. II me vient une id6e; tu ferais bien d'acheter 
Tun de ces oeufs pour le couver toi-m£me. De cette facon, 
ton baudet te couterait moins cher. 

Le cr6dule villageois choisit le plus beau melon, le 
paya sans marchander et revint chez lui, toujours en 
compagnie de son voisin. Gelui-ci prepara un cuvier qui 
se trouvait dans la grange du mystifi6, Templit de paille, 
placa le melon au milieu et fit assoir le ben£t sur l'oeuf 
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en lui recommandant de ne pas bouger et surtout de ne 
point parler avant l'6closion de l'oeuf. 

Le Jendemain matin, la femme du couveur, qui avait 
atlendu vainement pendant toute la nuit le retour de 
son mari, alia faire part k ses vote ins de l'inqui&ude qui 
la tourmentait. On se mit a. la recherche du rctardataire, 
que Ton d6couvrit enfin dans l'aire de sa grange. 

A toutes les questions qu'on lui posait, le couveur 
faisait signe aux importuns de se retirer et de le laisser 
en paix ; on ne pouvait en obtenir aucune parole. 

Quelqu'un s'avisa de dire tout has, — c'6tait je crois 
le mystificateur, — que cet hornme 6tait poss6d6 du 
d6mon, et qu'il fallait aller pr6venir M. le t!ur6, pour qu'il 
vint l'exorciser. Ce qui fut fait. 

Pen d'instants apres, le cur6 arrivailavec un enfant de 
choeur portant un seau d'eau b6nite. En un clin d'ce'l, 
presque tout le village se trouvait dans la cour el aux 
abords de la maison du d^moniaque ; celui-ci faisait 
constamment signe aux curieux de se relirer. 

Bref, le cur6, en r^citant le formulaire des exorcisrnes, 
aspergeait consciencieusement le patient avec son gou- 
pillon ; mais rien n ? y faisait: le poss6d6demeuraitmuet. 

En veritable esptegle, l'enfant de choeur, que cette 
sc£ne impatientait, s'6cria : 

— Vous ne jetez pas assez d'eau b6nite, M. le Cur6 ! 
Et, au m£me instant, l'enfant lanca & la t^te du cou- 
veur tout le contenu du seau qu'il portait. 

Ne pouvant plus y tenir, ce dernier se leva, prit son 
melon dans les bras et se sauva dans les jardins ; mais, 
en voulant franchir une haie, son pied s'embarrassa dans 
une racine, et il lomba & plat ventre sur son melon, qu'il 
6crasa. 

Eflfray6 par le bruit qu'il entendait, un ltevre, au gite 
sous un chou, pr&s de la haie, s'61anca aussittit dans la 
plaine. 

A cette vuc, le couveur s'6cria : 

— Tas d'imbGciles ! M' n'u ii 6tot d&ja, couv& I I 
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m/ont foit perde men jone bcudet. Beyez comme i 
queurt ! IP etot deja de le forche d'un bourique ede six 
semaines. . . Benne ede couehons ! Via un ecu de foutu 
et pi un beudct de perdu. 



§ — II. ~ LE PATOIS PIGARD 



Le patois picard est, en realite, une vieille forme du 
langage francais n'ayant plus de culture litteraire et ne 
servant qu'aux usages de la vie commune chez les 
paysans. Aussi, s'il est, pour tout Picard, facile de 
le parler, il est impossible, dans la plupart des cas^ 
avec les vingt-cinq lettres de Talphabet, de T6crire 
comme on le prononce. Gette langue tres ancienne, 
abandonnee depuis longtemps par les classes supe- 
rieures de la societe qui lui ont pr6fer6 celle de l'lle- 
de-France, modifiee sans cesse comme toute langue 
que l'ecriture ne fixe pas, s etait formSe du celtique 
et du bas latin, lingua romana rustica ; de la le nom 
de langue romane donne a cet idiome que nous 
retrouvons dans les fabliaux de nos trouveres (1). 

Le patois picard est, a peu de chose pres, le m6me 
dans toute la Picardie ; mais la prononciation et 
I'accent different d'un village a un autre. 



(1) Cfr. Menage. Dictimnaire itymoiogique, au mot 
roman. — Colliette, M&moire pour servir a Vhistoire du 
Vermandois, tome II, p. 120. — Dom Grenier, loc. cit. 
p. 43. 
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Ce patois Lend a se perdre par suite les moyens de 
communication rendus plusfaciles par l'etablissement 
des routes et des voies ferrees, et surtout par la 
diffusion de Instruction primaire. line reste guere 
pur que dans les villages eloignes des centres, et 
encore a-t-il la a subir J'inftuence du progres. A 
Allaines, en raison de ces influences diverses et 
surtout a cause de la proximite de Peronne, ou des 
ouvriers vont travailler tous les jours, le patois est 
fortement altere ; ce n'est plus qu'un affreux melange 
de picard et de mauvais francais qui n'a pas la saveur 
du patois pur et qui blesse les oreilles. II est a pre- 
voir que Tinstruction fmira par en avoir raison et que, 
dans un temps encore bien eloigne, sans doute. il 
disparaitra completement. Est-ce un bien, est-ce un 
mal ? Les avis sont partages Quant a moi, qui aim? 
a faire souvent un retour vers le passe et a vivre par 
le souvenir, de la vie de nos anc&lres, je regrette la 
disparition de ce langage, assurement moins harmo- 
nieux que la langue francaise, mais si expressif, si 
clair et si precis ! 

Lorsqu'un habitant du village cause avec un etran- 
ger, il evite de parler le patois du pays, il fait tous 
ses efforts pour parler francais, il s'explique. II 
emaille alors sa conversation de faules de francais, de 
tournures et de mots picards qui le rendent ridicule 
et qui font sourire son interlocuteur. 

Gependant, de nos jours, les patois sont en honneur. 
On leur consacre des glossaires, des grammaires, 
certains ont m&me leur acadt^mie. Nous citerons. 
parmi les savants qui cherchent ou ont. cherche a 
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conserver notre vieil idiome, l'abbe Gorblet, 
M. Alcius Ledieu el M. Maurice Thiery, tous trois 
nes en Picardie (1). 

Je n'entreprendrai, pas apres eux, de formuler les 
regies de notre patois. Je me contenterai de repro- 
duire trois chansons populaires, une satire et trois 
contes pour en donner une idee ; maisjedoisprevenir 
le lecteur etranger au pays, qu'il y rencontrera des 
crudites de langage qui l'effaroucheront peut-£tre, 
le paysan picard, surtout le paysan non degrossi, 
n'ayant pas Thabitude de se servir de circonlocutions 
pour eviter des expressions trop libres ; il parle tout 
drot devant /t, c'est-a-dire sans peser ses mols. 



SAINT GILLE 

Paroles d'HECTon Grinon 
Air : La Victoire est & nous. 



Monsieur Saint Gill, nou brave patron, 

Ch'est aujordui vou fete, 
In vou honneur, min t'chou guerchon, 

J'va fouare ain'canchonnette : 
JTro mieu, j'vous 6ro ingagi, 

All t fete ed'nous village, 
Si vous saveint seulemeint mingi 

In tchou flan a froumage. 

(1) Cfr. Abbe* Corblet, Glossaire du patois picard. — 
Alcius Ledieu, Petit glossaire du patois de Dkmuin. Cet 
auteur nous donnera sous peu une Grammaire du patois 
de Demuin et deux volumes de contes en patois du San- 
terre et en patois du Vimeu, actuellement sous presse. — 
Maurice Thiery, Contes d' min village. Contes picards. 

10. 
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Amon q'vous varein volintchi, 

J'en'dis pouant pour la baffe, 
Non, cha sro puss par amitchi, 

Car vous n'eTnii goulaffe : 
Mais ches parle pour n'dire rien, 

Gar ain' fo (Tin Peut'monne, 
Feu qu'in y fuch diabelmeint bien, 

Puss'qui n'er'vient jamois personne. 

Vous n'eTmi d'ches saints orgeyeux, 

Qui n'vutt'jamois qu'in riche, 
Vous avez quair quin fuch' joyeux, 

Et pi qu'in s'divertiche ; 
Aussi coum tout y vous a quair ! 

Goum in boise vous images, 
Szeut saints n'nont du mal a leu cair, 

D'vous vir reinn' tant d'houmages, 

Y n'ont mi bsoin d'en'n'eT jaloux, 
Ni b'soin d'fouar tant l'soraques, 

N'ai vous pas touet coum eux tertous, 
D'si bieux d'si bons miraques ; 

Vous f sein sortir seins vous g£ner 
L'diabe hors d'in demoniaque, 

Et ches fievrcux cesseint d'traner 
In touchant vous casaque. 

Quand vous n'sreins pas inort accrochi 

Ou couplet d'inn'cro d'quenne, 
Ou bien lapide, depiechi 

Ou mitan d'aine arene, 
Ain n'pouro pouant vous erprochi 

D'£te in saint d'conterbene, 
Puss' quel bon Dju vous a plachi 

Ou mitan dess saintt'benne. 

Grand saint, du bout du paradis, 
Qui m'erluque seins doute, 
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♦Quant m' m'dira de pro fond is, 

M6tez m'n&m' din l'bonne route ; 

Si, in depit d'ch£s leuwaroux, 

Ej grand mou£te im'm'pardonnc, 

Q'jeuche ain' tchot plache ou coute d'vous 
In faveur d'em canchonne. 



U TRIPE ED' VAQUE 

Paroles d'HEGTOR Grinon 
Air : du Juif-Errant. 



— « Em' n'homme met t'belle casaque, 
Tin capieu, tes bieux bas, 
Va quer ein'tripe ed'vaquo 
Pour feter l'mardi gras. 
T'6ra cha pour vingt sous, 
Ch'est assez bon pour nous. » — 

Aussitout Gharlemeigne, 
II ercange ed'chabouts. 
I preind leu sa al'fraine 
Pour li mette sin fricout. 
Foulo vir, sur sin q'min, 
Comme i filo bon train. 

D'van d'arriv6 k P6ronne, 

I licho ses cavieux, 

I r6heucho s'maronnc, 

I drccho sin capieu. 

In li inline i diso : 

t — J'ai cor l'air damoiso. » 
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« Malgri mes longues guiames 

J'enn'su mi mal du tout. 

I gna ichi des dames 

Qui m'truv'raient bien d'leu gout. 

Mais c'h'n'est point pour leu ncz 

Un'homme si bien tourn6. » 

Tout in d'visant d'el sorte, 
D'cout6 d'eutte i guigno. 
I vo tout pris d'eine porte 
Eine grosss* tripe qu'al peindo. 
« — Via, dit'i, chan qui m'feut, 
D'mandons combien q'cha veut. » 

• — Ch'est vingt sous, min brave bomme, 

A preine ou a laissyi. » 

« — Vingt sous, ch'est just'meint l'somme 

Qu^cb voulo mette oussi, 

Nous sons d'accort Parsi, (t) 

N'a pu qu'a Td^boqui. » 

Edvant d'sermette ein route, 

I flaire un cabaret. 

I li reinte boire eine goutte 

Pou s'donner du garet. 

Pi l'ergagne 6s mason 

Fier comme un marie d'6son. 

Mais jugez d'leu surprise : 
S'femme in bey ant dins s'sa, 
An' treve qu'eine bayette grise 
Pour teter l'mardi gra. 
— « N'sons nous pas bien campus, 
Avu cba pour souper ? » 



\i) Sobriquet donne, vefs 1850, a un boucherde Peronne. 



Digitized by VjOOQIC 



LE PATOIS P1CARD 149 

— « Em' tcbote femme, ch'est d'eim feute, 
J'in su l'sans su d'sous. 

J'ai erpris l'sa d ? un eute, 
You q' jai bu pour deux sous> 
Ch' qui m' fouet V pus aragi ; 
Quo q' nous allons mingi ? » 

— t Va, tu n'es qu'cinn grann' b£te, 
Tu n' sais fouere errien d' bien. 

Tu n'as pas puss 1 ed' tete 
Et ni d'esprit q' nou quien. 
Mon Dghu, dain eine mason, 
A quo qu'un horame est bon ? » 



VARIANTS DE LA CHANSON PRECEDENTE : 

EL GANGHON EDE TGHOU JACQUES (1) 
Air : du Juif-Errant. 



— o Acoutt' men bien, tchou Jacques, 
I feut t'n aller Amiens 
Gherchi enn tripe ed' vaque, 
Os nous regal'rons bien ; 
Aussitout qu' te r'varas 
Nous farons V mardi gras. 

t — Pass' men m' rouiller' Madeleine, 

J'y queurt tout aussitout, 

Donn' men nou sa al fraine 

Pour y mette ech* fricout, 

Ertav' ten pout-ou-fu, 

E j' s'rai bientout erVnu. » 

(1) Cfr. Alcius Ledieu. Monographic d'un Bourg picard, 
3* partie. Traditions populaires recueillies a Dimuin. 
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Sur sen beudet i file 

En criant : Hu ! d' tout coBur. 

En arrivant dens P ville, 

Ravisez que malheur, 

En seutant un ruissieu, 

Sen beudet P fout dens ieu. 

Via tchou Jacqu' qui' s' r6ieuf, 

Saquant un grous juron. 

Es pove rouiller neuf 

Eto pir' qu'un torchon ; 

Chacun i' li d'mando : 

« — Jou q' vous eT ed' Baquo ? » 

Tout furieux conte es' b6te, 
II agripe ech' bridon, 
Et li applique su s' t£te 
Enn' deg'lee d' coeups d' Mton, 
Et d' si drus, d' si forts coeups 
Qu' sen Mton s' casse' en deux. 

Mais via qu'un sergent de ville 
Prend tchou Jacque ou collet, 
En disant : « Imbecile, 
Tu manques k ton baudet ! 
Au nom d' la loi, brutal, 
J 1 te dress' proces-verbal. » 

Tchou Jacque s' met k braire, 
I dit qu'il a du r'gret ; 
En P moine & ch' commissaire 
Jouqui sur sen beudet. 
Pou ch'ti-lal qu'a du coeur, 
Mon Dghu que deshonneur ! 

Arrive k P police, 

Ch' commissaire i li dit : 

— a Vous via d'vant la justice 
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Pour un bien grand d61it ; 
II s'agit d'une voie d' fait 
Envers votre baudet ». 

« — Mossieu, qu'i dit, j 1 m'esplique, 

Si j'ai tap6 si fort... 

— Accus6, pas d' r6plique, 

N'aggravez pas vot' tort ; 

Imitez vot' baudet, 

Sa modestie me plait. » 

Tchou Jacq' s6 r'met k braire, 
Et, comme un grand benet, 
En fac* d'6ch' comniissaire, 
II embrach' sen beudet, 
Disant : a Men pov' &non, 
Ej' 16 d'mann' bien pardon ! » 

Gh* commissaire s' met k rire, 

I piss' dens sen cann'con, 

Et pi i s' met k dire : 

— « Le baudet et r patron. 

Sont de drol' de cocos, 

J* les renvoie dos k dos. » 

D'enn' 6bondi, thou Jacque, 

Enn inteindant 1' Farr6t, 

Prend ses cliques et ses claques ; 

A gVeu sur sen beudet, 

En erot dit qu'el fu 

Etot k V treu d' sen cu. 

Tout drot, fier comme un pache, 

Mason Drevel (1) i s' rend ; 

I r'luque a l'6talache 

Enn' grosse tripe qu'al pend. 

« — Qu6 prix ? — Vingt sous. — Les via, 

Mettez m' 16 dens men sa. » 



(1) Ancien boucher cTAmiens. 
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En s'en erv'nantsu 1' route, 
Tchou Jacque 6' s' dit comm' na : 

— « J'ai envi d' bore enn' goutte, 

I n'en sera ch' qu'i n'en s'ra : 
J' pu ateraer 1' toubas, 

J'ai ieu assez d' tracas. » 

Sitout dit i s'arr^te 
D'vant un bieu cabaret ; 
A ch' bouton d'el fern<He, 

II ahoqu' sen beudet. 
En li laissiant su' 1' dou 
Ech' sa avu ch' fricou. 

Pendant qu'i feme enn' pipe, 
Un luron qu'i s' truv' Ik, 
Adroit'ment li prend s' tripe 
Et li met dens sen sa 
Un vieu cat qu'6tot mort 
Et qui seintot bien fort. 

Sans s' douter d' l'aventure, 
Via tchou Jacqu' 6r'parti ; 
En voyo & s' figure 
Qu'il 6tot content d' li ; 
I marmotto tout bas : 

— a J' va foire un fameu r'pas. » 

Arrive a s' grand' porte, 

Mad'lein', d'un air furieu, 

Li dit : a — Qu6 1' diab' t'emporte, 

T'est un fier lambineu ; 

J' croyo qu' t' 6tot parti 

Pour el Michipipi. » 

I raconte k Mad'leine 
Ches d6bor* qu'il a ieu. 
Loin d' compatir & s' peine, 
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A li dit : — t Tais-t't6, pourcheu, 
T'as bu tout 1' long du jour, 
Et tu cherch' un d6tour ». 

— « Tu paries comme enn' femme, 
Sans savor chan qu' tu dis ; 

Si ch'est 1' tripe e qu' tu reclame, 
Va, n' pousse point d' si grands cris ; 
Rentrons dens nou mason, 
J' t6F mettrai dens ten gron. » 

Les via rentes ; Mad'leine 

Aveind sen grand plat, 

Ei pi & r'tchein s'n haleine, 

Pendant qu' Jacque ouv' 6ch' sa ; 

Al faso tout Tenet 

D'un quien qu'est en arrGt. 

Tchou Jacqu' d&o r fichelle, 
Personne 6n' respir' pu .. 

— « Amoinn' men r tripe, dit-elle. 

— Mad'lein*, ere nom d6 Dghu ! 
Enn' carmainne ! Un cat mort ! 
Quitt'zun m'a j'te un sort ! » 

Via. Mad'lein' qu'a s' boul'verse, 
Et pour combe ed' guignon, 
A* s' laiss' quer k Y renverse 
Au mitan d' sen coeudron ; 
Sentant sen cul dens ieu, 
Al pouss' des cris d' voleu. 

« — Fout men r camp, bougre d'dne, 

T'et pus b6te equ' nou quien, 

Va-t en ou bien j' t'6tranne, 

Tu n'es qu'un prope & rien ; 

A partir d'aujord'hui 

Tu n' couch' pu avue mi. » 
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Par respect pour tchou Jacque, 
F feut nous arrSter ; 
Nen 6rot jusqu'k P&que 
S'en volot tout conter... 
Ecu' pov' Boini-Boinou, 
Ch'est assez su sen dou. 



SUR LE MARIAGE (1) 



Quand in s'marie in est moins difficile 

Sur el vertu eq sus l'dot ed chell'nlle, 

In preind souveint pusse d'infourmations 

Edsur sin bien qu'in n'in preind sus s'z'actions. 

Coume ein moud&le in n'citt* pus el pus sage, 

L'pus vertueuse oujord'hui d'ech village, 

Mais ch'troine-cu q'pa s'conduite et s'z'atours, 

Pa' s'zinibarras all' fouat l'pusse ed tapage ; 

Mounoie us6e et qui n'a pus grand cours, 

In n'fouat pus d'cas ed l'houneur ed nous jours. 

Chan q'nous grand'pdre'ersoigneint coume eine honte. 

D'perde ess n'houneur, s'bonne reputation, 

Sins y songi einn' fillet te all' l'affronte ; 

Ch'est quasi cht'heure einn' bonne erq'maindation 

Q'd'avoir sus l'dous ein bon cose ed fr6daines ; 

In est fouyi apris ch6s libertaines, 

L'vice edsur elle appelle l'atteintion, 

Et s'i gn'a croire & mesure einn' fille boun^te, 

Pou' l'peu q'cba dure a' n'voura pus el l'6te, 

In voyant l'pieu qui s'conduit meudimeint 

S'marier souveint pus z'avantageus'meint 

(1) Hector Crinon, Satires Picardes. 
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Qu'el sage infant qui s'conduit hounett'meint. 

L'fillette air derve et sapite apris l'pomme 

Eq grand 'mere Eve a fouat counoite a s'n'homme. 

Ch'guerchon, qui sait l'gout qu'alle a pour ech frut, 

Ch'est d'cha toujours qu'a ses z'eraille' i brut. 

Q'meint voulez-vous qu'a la fin i n'abache 

Ch'rampart qu'in mine oussi in d'dins d'el plache, 

Qu'el peuve infant qu'in n'cesse ed supiter 

N'finiche infin par ess laissyi teinter ? 

Goume echti-la qui vous invite a s'tave, 

Qui vous fouat mier a vous crever el gave, 

Et l'dous tourne i vous traite ed gourmand, 

Chelle qui s'laisse abatt' par ess n'amant, 

N'a pas sitout ch'frut defeindu a s'bouque, 

Eq d'ess faiblesse ess n'injouleux i s'mouque, 

Et s'erfrodghit. « Soudain qu'all'sont a nous, 

Q'Montaigne i dit, nous ne sommes pus z'a elles ; » 

Qu'i pouvot dire oussi bien d'ches femelles, 

Et mette ech 1'homme et l'femme dous a dous. 

Quand in counot ess ville et ses forbous, 

Qu'in sait par cair ch'terrot pis ses tchouts bouts. 

In est in poine ed proum'nades nouvelles. 

Presque jamoua in n'quaisit pour ess femme 

Chelle pou' l'quelle in r'seint el douche flamme, 

Ech je n'sais quo qu'in appelle ed l'amour ; 

In n'met pus cha oujourd'hu dins I'balanche : 

Gonte ed l'argeint in n'el treve assez lourd. 

In Psant ch'marchi s'in n'seint ch'fu la d'avanche, 

II a l'espoir eq cha vara ein jour, 

Et s'a n'vient pouant, oussi coume il arrive, 

Ou p'tit bonheur ! ch'est l'espoir qui fot vive, 

Et fille et fiux in s'imbarque gaimeint, 

In comptant q'l'or reimplach'ra l'seintimeint. 

El confiench'la souveint in s'el l'erproche, 

Su s'sabe in vot qu'in a I've ein catcheu ; 

Quand in a s'me, bien perdu sin coutcheu, 

II est bien temps ed raccoumouder s'poche 1 
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Ou bien d'ein queup, einn' fillette ed quinze ans, 

Qui s'amusot oucoire avu s'z' infants, 

Einn'joune oumoile air preind ein viux grand pere, 

Ech l'amoureux et pis l'erfus d'ess mere, 

Qu'il a trond'lee, avuc elle fouat l'fiux 

Et q'pour sin compte all'truvot deja viux. 

Mais d'puis ch 1 temps-la ein heritt'meint passabe 

El l'a reindu a ses z'iux pus z'aimabe ; 

Avu vingt ans ed puss' sus l'casaquin, 

Ech viux barbu li siane pus faquin 

Q'quand i n'avot qu'einn' barbe raisonnabe, 

Jourd'hu qui n'n'a tout coume ein viux bouquin, 

Et li parot pour ess fille tres-sortabe. 

Cb'triste plaisi ed pourter sur sin dous 

S'querque ed soyons et d'avoir equipage, 

Compeinse-t i ech Tagrimeint si doux 

Ed s'avoir quairs et d'fouaire bon moinage, 

Que n'donne a s'femme ein honime ed tros fos s'n'age ? 

— Jonne poulette et pis coire ein viux couq, 

In a bieu dire eq ch'est des us a forche : 

Quand Tein s'ertcheint et pis qTeute i s'efforche, 

In irva pas Ion sans querr' dins ein cass-cou, 

Sans q'l'ein ou l'eute enn s'in niourchionne el peuche, 

Sans q'leu d'saccord i n'amoine el debeuche. 

Edvant s'marier el fille qu'est deraingi, 

A bien du ma' apris a s'courrigi ; 

Quand alle a bien escandrouilli ch'village 

Par tout sin luxe et sin devergondage, 

Bien tourmeinte s'mere et pis sin poupa, 

Qu'alle a mines et mis au benigna, — 

Apris avoir bien elouqui s'jounesse, 

Taintout dins l'joie et, d'ein queup, dins l'tristesse, 

Gouru ches bals, danse, seut6 poulki, 

Avu ches Mux s'6te bien pourlequi', 

Et pris d'z'a-compte' a m'sure edsus l'mariage, 

El seudouvree air monte infin moinage, 

Avu quid fieux qui n'a pus qu'a r'lequi. 
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Ed ses z'amours d'eute' il ont pris tout l'crome, 
I n'reste pus q'du lait sur pou' ch'peuvre homnie ; 
Oucoire cl seuce est-elte rallongi' 
Souveint, infin d'pouvoir el partagi, 
Et conteinter d'z'amis dins l'voisinage. 
L'femme, in depit du sacremeint d'mariage, 
Comnie ech ouret, k l'ceinse ech 1'homme ed cour, 
Pour ses couchons, si ch'caque i s'ireve k court, 
D'ess tf avoir quair all' rallonge el bruvage, 
Q'cha n'a pus l'gout ni l'sintimeint d'amour. 
Apris cha chThomme i s'glameinte ei s'etonne 
Eq pour li s'femme a' n'a pus d'amitchi, 
Et qu'avu s'z'eute' all' rit pus voulintchi : 
Ch'lait ehoupe & ch'fu s'tourne et s'mitonne, 
Ch'drap mal ployi erpreind sin mouvais plo, 
Qu'in n'put s'in preinne & d'eutes qu'& li-meme, 
Coume ess ceinsier, in recolte ech qu'in seme. 
— N'pourrot-t-on pouant faire un meilleur implo 
D'sin joune temps qu'& d6beuchi ches files, 
Pour sin vanter outant eq pou' ch'plaisi, 
A porter l'honte et l'deul dins ches familes, 
Pou' l'bel houneur ed passer pour des driles ? 
Qui s'jue & ch'fu ess brule ou bien s'azit, 
Et tout ou tard in est puni d'ses feutes ; 
S'in preind vou reste in a l'restant d'ess z'eutes. 
Ed soules nufs s'in s'queuche in etant fieux, 
Combien d'maris n'in met't helas ! q'des viux ! 
Belle avanche, hein ? pour ess renin' miserabe ; 
Tout Tmonne i perd a ch'ju-l&, si ch'n'est ch'diabe, 
Debitant d'viss' qui rit d'nou perdition, 
Et, tant qu'i put, pousse a Tconsomination. 
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TROUP GRATTERCUIT, TROUP PARLER NUIT 
TROUP MENGER INCOMMODE (i) 

(Patois de DSmuin) 



I n'avoi enne fois un cure qu'il £toit voisin d'un' mari- 
chau, un grand dependeu d'andoule. Eche marichau il 
avoi un cou qu'i randissoit tout parlout da che gardin 
d*6che preby terre, et pi i grattoit tous ches tegumnie 
du matin au soir. Eche cur& i netoit point content, et pi 
i disoit toujours & che marichau : « Eje finirai par tuer 
vou cou si o le laissiez coire sortir. » Eche marichau, tetu 
comme enne mule, i n'enfrummoit point sen cou et pi i 
rioit de monsieur le Cure. 

« A la fin des fin, qu' se dit monsieur le Cur6, men 
voisin i se f...iche 6de mi ; i feut portant qu'a finiche 
ello. » 

Tout boin qu'il 6toit, monsieur le Cure i s'est mi en 
colere, et pi, un bieu jour, il o tue 6che cou d'eche mari- 
chau, et pi il To donne a deplummer k Gaclaine, 6se 
servanle. Quant eche cou il o ieu 'le deplumme, al To 
mis da che coet pour foire del soupe . Lo dessur, mon- 



(1) Extrait d'une Gerbe de Contes Picards, par le Folklo- 
riste du Sariterre, Alcius Ledieu. 

Je ferai remarquer que le systeme orthographique em- 
ploye par M. Alcius Ledieu, — qui va faire paraitre pro- 
chainement une Grammaire du patois picard de Demuin, 
— est rationnel et raisonne ; les e muets ne sont point 
remplaces par des apostrophes, mais ils ne se pronbncent 
pas ; le sou in est reproduit par en et non par ain ou cut, 
etc., etc. 
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sieur le Cure i s'est en alle a l'eglise pour dire ese 
messe. En route, il o aperchu eche marichau. 

« Quoi qu'i n'o de nouvieu, monsieur le Cure ? qu'i li 
dit che marichau. 

— di eque troup gratter cuit, qu'i li dit che cure 
coire en colere; comprendez si os avezducomprendoir. » 

Eche marichau, quoiqu'i n'etoit point pu bete qu'un 
eute, i ne comprendoit point. Tout d'un coeup, i li pren 
idee ede chercher apres sen cou. I vo beyer tout partout 
da ches etabe, da ches gardin, da ches heyure, da ches 
fonce, i ne trouve erien nenne part. A la fin, i se di en 
li-mumme : t Monsieur le Cure i m'o tue men cou et pi 
i le foit cuire ; c'est chan qu'il o volu dire tout a l'heure ; 
eje compren a che-t-heure.» I s'en vo tout d'enne ebondie 
da che prebyterre et pi i di a le servante ede monsieur 
le Cure : 

« Caclaine, monsieur le Cure il o oblie du vin pour 
dire ese messe ; i m'o quemande ede venir vous dire 
qu'os alleche egnien porter bien rade dal Teglise. 

— I nen fero jamois d'eute, qu'al dit Caclaine : i n'o 
point pu de muinmoire qu'un ieuve ; i le perd en cou- 
rant. » 

Aussitout que Caclaine al o 'te par tie, eche marichau, 
malin comme un cot rou,i s'en vo droit a che coet, i ieuve 
eche couvert et pi i voit sen cou qu'i cuit. I ne foi ni 
unne ni deux ; i dehoque eche pout-au-fu et pi i se sovc 
aveu a se moison. 

Quant eche marichau il o ieu vu qu'o quemenchoi a 
sortir de le messe, i s'est mis sus le pos de se porte en 
attendant monsieur le Cure, tout en riant en dedens. 

« Marichau, qu'i li di mousieur le Cure en passant, 
quoi qu'i n'o de nouvieu ? 

— di eque troup parler nuit, monsieur le Cure ; & 
vou tour, comprendez, vous qu'os 6tes malin. i» 

En arrivant da che prebyterre, eche cure i s'est aper- 
chu eque sen pout-au-fu i n'y etoit pu ; il o adevine tout 
de suite queche qu'i li avoit prins. 
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Eche marichau il 6toit port6 su se bouque ; il o meng& 
comme un gueulu, et pi il o foi enneindigession. Gomme 
il 6toi granmen malade, monsieur le Cur& il o't& le vir. 

« Quoi que ch'est qu'os avez don ieu, che marichau ? 
qu'i li dit monsieur le Cure. 

— J'ai 6que troup menger incommode, monsieur le Gur&, 
vlo me maladie. » 

C'est depuis che moment-lo qu'o dit : Troup gratter 
cuit, troup parler nuit, troup menger incommode. 



L' FLAMIQUE (1) 



Thiophi et Titee eteint deux viux qui viveint r'tir^s 
dains £ne tchote mason d'sus l'plache. Apris avoir tra- 
vailli tout' s'n' existence d' maricha', il avoit c&te s'forge 
a sin bieu-fiu, maricha' ousssi. Tous les matins, quand il 
avoit bu sin cafe, Thiophi, pa' n'iniporte qu6 temps, alloit 
temer s'pipe a s'n ancienne forge, qu'il ergrettoit toujours. 
Mais s' n' pouvoit pus batt' V fer, ch'etoit &ne consolation 
pour li d' vir I's' eutes travailli. 

Pourtant v'la qu'un bieu jour, cont' s'n' ordinaire, F n' 
vient pont. I' n'avoit tellemeint l'habitude que ch' moite 
et ses ouvryis n' putents*emp£chi d'ein fo&re 1' ermerque. 
Dix heures, onze heures s'passent : personne. A la fin, 
ch' maricha s'ein va trouver s' femme pour li conter chou 
qu'i' n'est. I's decident que d'vant s' mette a tave i's iront 
vir chou qu'il est arrive. Ch' maricha preind un tas d' clefs 
pour ouvrir l'porte ; mais jugez d'leu surprise ein ein- 
trant dains l'mason, d' trouver co£re Thiophi et Tit6e 
couchis avu leu's yux grands ouverts et sans paroite 
l'moins du monne malades. 

(1) Maurice Thiery, Contex d'min Village. 
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Leu fille aussitout y eux d'manne che qu'fs'ont. I's n' 
r6pondent pount. G'niaricha y eux parle. Ts s'taitent. 
Tout l'monne s'ein merle sans pouvoir y eux arrachi £ne 
parole. Ou m£me momeint mossieu l'cure passoit d'sus 
T plache ; ein l'huque pour savoir ch' qu'i peinse d'&ne 
affoire parelle. I* n'arrive pount putout que IV eut's k y 
eux faire desserrer les deints. Ghacun s'ravise pour s'con- 
sulter. Pour ein finir, ch' bieu fieu i dit : « Feut aller 
cherchi ch' m&decin. » La-d'sus Titee alle crie : « J'vas 
vous dire chou qu' c'hest, mais je ne perdrai pount min 
cul d' flamique. » Personne n* compreind, mais alle 
raconte que l'velle alle avoit foit 6ne flamique et qu' 
Thiophi il avoit dit : « Nous allons maingi chTedzeur 
aujourd'hui et pis nous tarons ch* cul pou d'main, et si 
tu vux, ch'lite d'nous deux qui parl'ra ch' premier d'main 
matin i's'ein passera. » Ch'est pour cha qu'i's etaient 
rest6s couchi pou n'pount perdre leu pari. 

Vous peinsez si ein n'a ri dains ch'village. 



UN GOUGHON A LOUIS D'OR (1) 



A Francis Tattegrain. 

Ch' l'histoire chuivante est absolumeint vraie. Alle 
vient d'arriver & un moinagi d'nou villache. 

T'chou Phlippe avoit achete un bieu couchon su' ch' 
marchi etploin d' prevenances il l'avoit ramene & s'mason. 

Sin premyi soin l'leinnemain matin fut d'aller vir sin 
goiret. Mais, quoique c'hest qui voit ein ouvrant l'porte 
de ch' l'etave ? J' vous l'donne a adviner : un louis d'or. 

(1) Maurice Thiery, Contes d'min Village. 

11. 
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Oui, un bieu napouleon tout nu. T n'ein croyoit pount 
ses yux. D'habitude ch' n'est pount chou qu'in tr6ve 
einter les pattesd'uncouchon. Sans dire merci, i' V ramasse 
et va conter la chose k s' femme, ein quoi il a eu tort, 
parche qu' cha fut l'queuse d' ses tribulations. 

L'leinnemain, ein pourtant a maingi & s'n habilli d' soie, 
i' voit un eut' louis terluire. L' surleinnemain, coere parel 
et comme cha peindant cinq jours d' chuite. Ch' etoit un 
tresor qu' sin porcheu. Si bien qu'chaque fois qu'il mettoit 
dehors pour li foere prenne l'air, il chuyoit pas k pas 
d' peur d' perde un louis d'or. 

Malhereusemeint, s' femme Victore, d' sin coute, ouyu 
d' taire s' langue, alle a raconte l'histoire a ene voisaine 
ein li r'quemandant bien n'ein rien dire. Seulemeint 
l'eut' k n'a eu rien d' pus presse qu' de T erdire a ene 
deuxieme qui l'a repete a deux eutes. Si bel et si bien 
qu'avant la fin du jour tout ch' village i' 1' savoit et quit's 
jours apris ches villages voisins. Cha est meme arriv6 k 
l's z'erailles de ch'tite qu'il avoit vendu ch'couchon a 
tchou Phlippe. II est venu 1' trouver pour li dire qu' cha 
n'etoit pount etonnant, parche que ch' couchon avoit du 
maingi ene bourse contenant 1' prix d'un vieu. Tchou 
Plippe n' vut pount eintenne parler d' cha, parche que 
d'puis quinze jours ch' couchon i' n'a pount reindu un 
sou. « Et pis, d'abord, qui dit, je l'ai achet6 avu chou 
qui contenoit. » 

Si bien que ch' marchand il a attaqui chou Philippe ein 
justice. Scra-t-on obligi d'abattc 1' b<He pour savoir chou 
qu'alle a dains s' panche ? G'est chou que ch' jugenieint 
i' nous appreindra. 
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§ HI.— LE DROIT DE MARGHfi 



Le droit de marche est, pour le fermier ou ses des- 
cendants, la possession a perpe'tuiU , et en dehors de 
toute loi, des terres qu'il occupe en vertu d'un bail ou 
par tacite reconduction (1). 

Son nom lui vient de marche de terres, mots qui 
designent un lot de terres que Ton exploite, que Ton 
vend ou que Ton achate. 

11 se transmet non seulement par succession, mais 
encore par donation, constitution de dot, testament, 
vente amiable ou adjudication publique ; il est admis 
dans les partages et liquidations judiciaires et amia- 
bles. Ge droit, non consacre par la loi, n'est plus cons- 
tate dans les actes notaries que sous les titres de: 
droit au bail,, droit a la tacite reconduction ou encore 
de jouissance fermiere. Une circulaire assez recente 
des parquets defend aux notaires de se servir de Tex- 
pression droit de marche. 

Dans certains villages, ce droit frappe encore les 
places d'eglises et celles des vendeurs sur les marches 



(1) II ne taut pas confondre le droit de marche" propre- 
ment dit avec le mauvais gre, pretention inique de cer- 
tains cultivateurs qui, par des moyens toujours repre- 
hensibles, cherchent a usurper 1'exploitation indelinie de 
terres libres ; il s£vit dans la Flandre wallonne et dans 
le Tournaisis et n'a Hen de comraun avec le droit de 
marche quoique certains auteurs les aient confondus. 
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publics; il grevait aussi autrefois les emplois comme 
ceux de valet de charrue, berger, moissonneur. 




Laboureur du XI e sidcle. 



II est cantonne" dans 108 communes de Tarrondis- 
sement de Peronne et 3 communes du canton de 
Bertincourt (Pas-de-Calais) ; il greve encore environ 
21.000 hectare de terre ; mais il tend a se restreindre 
chaque annee. II ne frappe que les grands domaines 
seigneuriaux, les biens des etablissements religieux 
et de bienfaisance et quelques autres terres prove- 
nant de leurs demembrements. 

Le proprietaire d'une terre greveede droit de mar- 
che n'en a plus la libre disposition ; il ne peut la ven- 
dre sans Toffrir a sonfermier ou en lui tenant compte, 
bien entendu, de la valeur de son droit de marche. II 
ne peut, a Texpiration du bail, la reprendre pour la 
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cultiver lui-m&me ou la dormer a ferme a un nouveau 
preneur sans le consentement du fermier sortant. 

II y a un principe qui dit: «En Santerre, on ne dt- 
pointe pas ». Ge qui veut dire qu'un fermier ne prend 
jamais a ferme une Lerre grevee de ce droit sans le 
consentement du fermier sortant. Gelui qui, par hasard, 
viole les lois occultes quiregissentle droit de marche, 
est appele depoinleur, terme de profond mepris ; on 
le met en interdit et il est en butte aux plus terribles 
vengeances : on detruit ses instruments aratoires et 
Ton incendie ses recoltes et ses batiments; on va 
m£me jusqu'au meurtre. 

D'un autre cdte, lorsque le proprietaire d'un fonds 
greve du droit de marche evince son fermier, soit 
pour cultiver lui-m£me, soit pour louer a un nouveau 
preneur, il est en butte aux mSmes vengeances. 

L'origine du droit de marche paratt remonter aux 
concessions faites aux colons gallo-ro mains, des le 
II e siecle de notre ere, et aux tenures des serfs 
qui etaient attaches a perpetuite, euxet leurs descen- 
dants, a leur manse servile, moyennant une redevance 
fixe et fort minime. Cette tenure aboutit a la censive 
du XIIP siecle qui donnait au censitaire, sous reserve 
du droit de seigneurie directe, la propriety et par 
suite la jouissance perpetuelle de son manse, toujours 
a charge d'une redevance peu elevee. Ges concessions 
perpetuelles etaient alors le seul moyen de mettre en 
culture les grands domaines dont une partie etait en- 
core inculte. Le tenancier s'attachait a la terre qu'il 
ameliorait non seulement pour lui, mais encore pour 
ses descendants. Gette jouissance indefinie lui donnait 
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desavantages analogues aceuxdela propriete; c^tait 
pour lui une question d'existence et de securite. 

Nous retrouvons dans ces tenures tous les elements 
de notre droit demarche, a savoir : la perpetuite dans 
la jouissance, la fixite de la redevance, le droit de ces- 
sion et le droit d'intrade. Le droit de marche est 
done la survivance d'anciennes lois, d'anciennes cou- 
tumes qui, peu a peu, se sont modifiees, qui ont dis- 
paru et que nous avons oubltees. II a eu une origine 
legale, mais il n'a plus aujourd'hui d'existence le- 
gale. (i; 

Au point de vue juridique, le droit de marche est 
un droit de bail ayant une valeur plus ou moins im- 
portante . 

Les fermages des terres grevees du droit de marche 
sont presque toujours stipules payables en nature; 
depuis environ cinquante ans, ce fermage, bien que 
stipule payable en ble, est le plus souvent paye en 
argent, d'apres la mercuriale du marche de Peronne. 
Ge fermage etait invariable depuis un temps immemo- 
rial ; ce n'est que vers 1860, alors que la culture 
6tait tr6s prospere, qu'il a ete legerement augmente. 
La redevance des terres grevees du droit de rnar- 
ch6 etant toujours tres peu 61evee, la valeur de ce 
droit est done basee sur la difference qui existe entre 
le fermage reellement paye et celui que Ton paierait 
si la terre etait libre. 
Ainsi, un hectare de terre grevee du droit de mar- 



(1) Cfr. C. Boulanger, Le Droit de Marchi, recherches sur 
son origine, broch. in 16°. 
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che et afterme trois hectolitres de ble annuellement 
donne, a raison de quinze francs Thectolitre, un fer 
magede 45 fr. 

Si cet hectare etait libre, il pourrait 6tre af- 
ferme 65 fr. 

D'ou une difference au profit du fermier, en plus de 

son gain, de 20 fr. 

ce qui, capitalise a cinq pour cent, donne au droit de 
marche, surcet hectare deterre, une valeur de quatre 
cents francs. 

Dans certains villages, a Mons-en-Chaussee, par 
exemple, le droit de marche equivaut au tiers de la 
valeur venale de la terre ; a Allaines, il est encore 
d'un quart. Par suite, lorsque le proprietaire vend son 
marche de terres a ses fermiers, le prix de vente est 
fixe aux deux tiers ou aux trois quarts de la valeur 
venale reelle. 

A chaque renouvellement de bail, le fermier paie 




Laboureur du XIII* stecle. 



un pot-de-vin au proprietaire. Ge pot~de-vin est gen6- 
ralement de cinq francs par hectolitre de ble d'une 
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ann^e de redevance. Les fermiers des terres des pau- 
vres d'Allaines, grevees du droit de marche, paient, 
a titre de pot-de-vin, une annee de fermage en plus 
repartie sur les deux premieres annees du bail. 

Lorsqu'il y a mutation de ferniier par succession, 
donation ou cession a titre on^reux, le nouveau fer- 
mier est tenu de payer un droit d'agreation ou & in- 
trade pour 6tre agree par le proprietaire. Ge droit 
etait autrefois de cent francs Thectare, il est mainte- 
nant reduit a cinquante ou soixante francs. II n'estque 
de moitie pour les heritiers en ligne collaterale; les 
heritiers en ligne directe n'en paient pas. 

Le droit de marche frappe certainement la terre 
d'une servitude occulte contraire a Tesprit de nos lois 
en emp^chant le libre exercice du droit de proprtete ; 
mais ce droit de marche nVt-il pas (He reconnu et 
ratifie depuis un temps immemorial par les proprie- 
taires en stipulanta leur profit un pot-de-vin a chaque 
renouvellement de bail et un droit d'intrade a chaque 
mutation ? 

Ge droit d'intrade presente une analogie frappante 
avec les profits dus, au moyen-age, pour les transferts 
de diverses tenures ; il donne au droit de marche 
une allure franchement juridique et devient ainsi une 
preuve certaine et incontestable de son anciennete et 
de sa legitimite. 

En eflet, nous voyons dans le registre de la fabri- 
que de l'eglise d'Allaines, tenu par Fabbe Hutellier, 
dans la declaration des biens de la « cure d'Aleines 
« scitu^s au terroir de Moislains : il est deu a son Al- 
ec tesse EminentissimeMonseigneur le due de Rohan, 
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« archevtkjue de Strasbourg, abbe de Tabbaye royalle 
« de S l -Waast, d'Arras, a chaque mutation, un droit 
« de corroye qui est de trente sols (par journel), sui- 
« vant la ratification du22 decembre 1724». 

On peut lire dans l'histoire d'Arrouaise, page 290, 
une convention de cette nature faite par Tabbaye de 
ce nom qui, apres avoir percu une somme considera- 




Moissonneur du XIII e siecle. 

ble de plusieurs fermiers de nos contrees, leur aban- 
donna Texploitation d'une grande etendue de terres, 
moyennant une redevance fixe et perpetuellc de 900 
livres (1). 

De plus, nous retrouvons ce droit d y entree et d'issue 
dans la premiere coutume de Peronne qui fut redigee 
en 1507(2) : « En aucunos seigneuries, dit-elle, les sei- 
« gneurs ont accoustume es-dites censives prendre 
« quand on les vend, donneou transporte a autruypar 
« don d'entre vis ou par testament, le treizieme de- 



ll) Cfr. Abbe* Gosse, Histoire de Uabbaye d'A rrouoise. 1785 
— Abb^DECAGNY, Histoire de I'Arrondissement de Pironne, 
tome I, page xix. — Ibid, tome I, p. 784. 

(2) Cfr. Coutumier de Richebourg, tome II, p. 602. 
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« nier de la valeur des dites censives et autres lieux le 
« tiers denier par succession: aulrement un ou deux 
« septiers de vin d'issue et autant d'entr&e avec les 
« droits des officiers pour en bailler la tenance par 
« dessaisines et saisines.» 

Dans les provinces du Nord, et notamment en Picar- 
die, le bail a cens se confondait dans les tenures du 
xn° siecle avec le bail a ferme; a chaque transfert, il 
6tait percu une redevance, et les droits qui en decou- 
lent sont restes transmissibles. 

Le droit de marche 6tabli sur les terres des sei- 
gneurs, des abbayes, des eglises, des pauvres, des 
hospices, des bourgeois fut consid6r6 par ces derniers 
com me une usurpation du droit de propriety. Des 
plaintes parvinrent jusqu'au roi Louis XIV qui rend 
contre ce droit les edits ou arrets de 1679, 1707, 1714, 
et son successeur l'edit draconien de 1724 et ensuite 
ceux de 1732 et 1747. 

Le droit de marche, tourmente dans sa quietude 
dix fois seculaire et sentant son antique ind^pendance 
menacee, fit face a Forage en deployant une eriergie 
sauvage qui Ta fait survivre jusqu'aujourd'hui. Les 
vengeances augmenterent en proportion des rigueurs 
de la justice. Les proprietaires et les fermiers qui 
oserent prendre des terres en violant ses lois furent 
punis par le fer, le feu et la devastation. Les arbres 
etaient coupes, les chevaux tu6s, les recoltes, les 
granges, les etables, les maisons incendi^es ; les me- 
naces de mort etaient suivies d'une prompte execu- 
tion. 

A Villers-Guislain, un fermier depointe son voisin ; 
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le dimanche suivant il est tue d'un coup de feu dans 
l'eglise par le fermier depossede. Lorsde l'instruction, 
les assistants declarerent n'avoir rien vu. 

Jean-Baptiste Houssard. cure de Dompierre, veut 
exploiter une partie des terres de la cure et demonte 
les fermiers : il est assassine a la porte meme de son 
eglise le 3 juillet 1783. Le nom du meurtrier, connu 
de tous les habitants, ne fut pas revele. 

Un berger du Mesnil-Bruntel prend la place d'un 
autre berger : il est tue la nuit lorsqu'il etaitaccompa- 
gne de deux de ses amis ; ceux-ci ne denoncerent pas 
l'assassin. 

Un laboureur ayant tue celui qui l'avait depointe et 
ayant ete pendu pour ce fait, les habitants du village 
s'assemblerent et deciderentque le laboureur celiba- 
laire le plus aise epouserait la veuve du condamne, 
ce qui fut execute. 




Marechal et ouvriers du XIV e siecle. 

Un maire des environs de Peronne crut pouvoir 
prendre a ferme des terres que le proprietaire du 
chateau avait reprises a ses fermiers et cultivees lui- 
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mfime pendant dix ans ; elles revenaient de droit aux 
anciens fermiers. Une annee ne s'etait pas ecoulee 
que ce maire etait retire sans vie de son puits. 

En 1842, la commission administrative de Thospice 
de Peronne n'ayant pu obtenir une augmentation de 
fermage des fermiers de Bouvincourt, et ayant voulu 
executer un jugement qui l'autorisait a enlever les 
recoltes, moyennant le remboursement des labours et 
semences, le village tout entier se leva et prit les 
armes ; il fallut envoyer une brigade de gendarmerie 
et un detaehement de la garnison de Peronne pour 
reduire les mutins qui avaient mis en ligne un 
canon (1). 

En 1860, M. Molroguier, proprietaire a Brusle-Car- 
tigny, ne s'entendant pas avec ses fermiers au sujet 
du renouvellement du bail, reprit son domaine, fit 
batir une ferme dans Tintention de 1 'exploiter lui- 
m&me ; pendant cinq annees, aussitdt apres la mois- 
son, les granges et les recoltes furent livrees aux 
flammes. Les paysans se rassemblaient pour regarder 
bruler les batiments, se refusant a combattre rincen- 
die ; deux pauvres femmes, coupables d'avoir porte 
quelques seaux d'eau avec les domesliques de la 
ferme, durent quitter le pays en presence des vexations 
dont elles furent Tobjet. 



(1) Ce canon, qu'on voit encore aujourd'hui au grette 
du tribunal civil de Pe>onne, dans la salle des pieces a 
conviction, 6tait mont6 sur un aflut port6 par quatre 
roues et muni d'un timon dont l'extremite' 6ta\t travers^e 
par une cheville ; il avait 4te* forg6 par un mar^chal du 
village et servait a tirer des salves les jours de fete. 
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II y a environ dix ans, un regisseur, demeurant k 
Assevillers, ne s'entendit pas avec les fermiers du 
domaine pour renouveler le bail ; les terres resterent 
en friche et il fut oblige de quitter le village. 

Les victimes terrifiees n'osaient pas toujours se 
plaindre ni se porter partie civile par crainte de plus 
grands malheurs. De son c6te\ la justice locale, ne se 
trouvant pas en presence de malfaiteurs reconnus et 
de gens sans aveu, secondait mal le gouvernement 
qu'elle semblait desavouer ; mais les commissaires 
royaux et messieurs du presidial repondaient aux 
vengeances par une serie de condamnations dontnous 
rapporterons quelques-unes. 

Le 17 novembre 1727, jugement qui condamne les 
habitants de Folie & payer le double de leur rede- 
vance au nouveau fermier. 

Le 28 aoiit 1728, la transportation aux colonies est 
prononcee contre la famille d'Andre Fourneaux, d'Hon- 
necourt, pour avoir indument continue sa culture. 

Le 29 mars 1729, m6me peine contre la veuve 
Delobel, de Morlancourt, pour avoir cultive sans bail 
et brise des charrues. 

Le6aout 1729, m^me peine de la transportation 
contre la famille Defruy, de Morcourt, pour blessures 
h des chevaux. 

Le 23 avril 1733, m6me peine contre la famille 
Lescoval, de Garnois, pour avoir voulu cultiver sans 
droits et avec violence. 

Le 17 aout 1734, m£me peine contre la famille 
Pierre Prez, de Groixrault, pour avoir brise et enleve 
quelques pieces de charrue. 
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Le 5 septembre 1736, m6me peine contre Nicolas 
Dallon, de Pont-Saint-Remy, pour menaces et avoir 
bris6 une charrue. 

Le 23 juillet 1757, jugemenl qui condamne treize 
laboureurs ou valets de ferme, les uns au bannisse- 
ment, les autres aux galeres, pour avoir sci6 des 
charrues et enleve des fourrages. 

Du l er juillet 1775 au mois de mars 1776, dans le 
seul bailliage de Peronne, vingt-cinq delits, plus cri- 
minels les uns que les autres, restent impunis faute 
de preuves. 

Dans les autres bailliages, il en est de m&me, et les 
mefaits secondaires sont punis tandis que les crimes 
echappent a la repression. 

Ges crimes, ces exces deplorables paraisseiit envoie 
de decroissance Les actes criminels se font de plus 




Moissonneur du XV* si£cle. 



en plus rares, mais les voies de fait n'ont pas comple- 
tement cess6. Gette amelioration est le resultat d'une 
entente mieux comprise entre les proprietaires, qui 
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ont renonce a une lutte inutile, et les fermiers qui, de 
leur c6t6, cherchent a obtenir satisfaction par des 
moyens conciliants ; cependant, ces derniers abusent 
encore trop souvent de la solidarity qui les unit 

Par les decrets des 25 aout 1792 et 17 juillet 1793, 
la Convention a supprim6 toutes les redevances feo- 
dales et par consequent le fief et la censive ; mais 
cette derniere tenure est restee caracterisee dans le 
droit de marche au point de vue de la jouis- 
sance perpetuelle et de la fixite des redevances pres- 
que toujours en nature. 

En 1791, les biens des emigres, des abbayes, des 
£glises, etc., vendus au profit deTEtat, passerentaux 
mains des acquereurs greves du droit de march6. 

Enfin, la Revolution met fin aux mesures draco- 
niennes prises contre le droit de marche qui arrive 
jusqu'a nous toujours aussi vivace. II ne s'eteindra 
pas ; il finira cependant par disparaitre par suite du 
rachat, par le fermier, de terres qu'il detient et sur 
lesquelles il pretend avoir un droit incontestable. 

Le droit de marche attache le laboureur a son 
pays ; ainsi, lors de la levee des Pastoureaux dans le 
Nord de la France, sous le regne de saint Louis, le 
pays du droit de marche n'en fournit aucun ; bien 
que sachant n'etre pas proprietaire de la terre qu'il 
exploite, le fermier travaille com me tel, puisqu'il en 
jouira a perpetuite par lui ou ses descendants ; il 
Tameliore, y consacre tout son temps et toutes ses 
ressources et, de plus, il paie exactement son fermage. 

De son cdte, le proprietaire est certain d'avoir un 
bon fermier qui ne laisse pas son domaine en friche. 
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II faut reconnaitre que les fermiers d'Allaines, 
poss^dant des droits de marche, n'ont jamais eu de 
difficultes, soit entreeux, soitavecleurs propri£taires. 
La famille de Folleville, de Manancourt, aujourd'hui 
representee par M. le due de Rohan-Chabot, Tun de 
ses descendants, qui possede, sur Allaines, un do- 
maine greve de ce droit, a vendu, il y a quelques 
ann6es, une parlie de ce domaine aux fermiers ex- 
ploilants en leur tenant compte de la valeur de leur 
droit de marche. Gette famille. ainsi que les regis- 
seurs de son domaine, a toujours eu pour ses fermiers 
une grande sollicitude. et ces derniers lui en ont £t6 
reconnaissants. 

J'aurais voulu donner la liste des proprietaires 




Batteur en grange sous Louis XI. 

possedant, sur Allaines, des terres grevees du droit 
de marche, mais n'entendant aucunement nuire a ces 
derniers, ni donner aux fermiers plus de droits qu'ils 
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n'en ont, je m'abstiendrai ; on comprendra cette 
reserve qui m'est dictee pannon impartiality; je dirai 
seulement que, sur le terroir, 1G6 hectares sont 
encore frappes de ce droit. 




XV. — Laboureurs et menageredu XVI* siecle. 






12. 
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CADASTRE, LIEUX-DITS, VAINE PATURE. — AGRICUL- 
TURE. — ANCIENNES MESURES AGRAIRES ET DE 
CAPACITY. — POPULATION, PROFESSION, STATISTI- 
QUE. — CONCLUSION. 

■ m o m> m ■ 

§ I.— CADASTRE, LIEUX-DITS, VAINE PATURE 



Le terroir cTAllaines comprend 813 hectares 54 
ares 45 centiares divises en 2,050 parcelles possedees 
par 215 personnes. Ge morcellement en facilite la 
culture et r6pand Taisance parmi les habitants. 

La valeur venale des terres a baisse depuis quel- 
ques annees d'un tiers sur les bonnes terres et de 
plus de moitie sur les mediocres ; la valeur locative 
a suivi la m&me progression descendante. 

Le terroir se decompose comme suit : 

Terres labourables 711 h. 34 a. 81 c. 

Jardins, vergers, heritages . . 20 h. 93 a. 85 c. 

Prairies (actuellement defrichees) 62 h. 94 a. 39 c. 

Bois 3 h. 46 a. 05 c 

Chemins, terrains incultes, etc. 14 h. 51 a. 95 c. 

Les prairies etles terres labourables paient, en 1902, 
rimpftt suivant : 

Prairies. 

Par hectare de l re classe 30 fr. 37 c. 

— 2 e — 25 » 80 » 
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Terres labourables. 

Par hectare de l re classe 12 fr. 13 e. 

— 2 8 — 10 » 65 » 

— 3 e — 7 » 60 » 

— 4 e ' — ..... 6 » 09 » 

— 5 e — 3 » 05 » 

On trouve sur le plan cadastral les lieux dits sui- 
vants : 

Le Champ Bleu. — La Vallee de TOuette, autrefois 
Eauette. — Le Paradis aux Vaches. - La Vallee 
Saint-Nicolas. — Ghemin de TOuette. — Le Chemin de 
Sailly. — Le Chaufour. — Le Champ du Poirier. — 
La Couture. — Les Neuf. — Le Champ Dial. — Le 
Champ a Brebis. — La Vallee du Quenne. — La 
Valleette. — La Malassise. — La Malaquette. — La 
Croizette. — Le Blanc-Mont. — La Sole a Carottes. 
— La Valine Berneux, autrefois Bal-Bernaux. — Le 
Bois d'Huyart. — Le Champ a Cailloux.-— Le Champ 
Moinet. — Le Champ a Zieppes, etc. 

Avant la Revolution de 1789, le terroir d'Allainea 
appartenait presque en totalite a Tabbaye du Mont- 
Saint-Quentin, au fief de la Motte-les-Allaines, au 
Chapitre Saint-Fursy, de Peronne, au seigneur de 
Bouchavesne, a Th6pital Saint-Nicolas, dePeronne, a 
l'hdpital Saint-Jean, de la m6me ville, aux pauvres, a 
Teglise et a la Chapelle de Saint-Maur d'Allaines. 

Ces biens etaient greves de droit de marche et 
ceux qui n'ont pas, depuis, pass6 dans les mains des 
fermiers, le sont encore. 

Les prairies naturelles et permanentes etablies 
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depuis un temps immemorial sur un terrain d'allu- 
vion, non marecageux, produisaient un foin tres 
estime ; elles ont ete a peu pres entierement defri- 
chees et converties en terre labourable. il y a pres de 
quarante ans, lors de Introduction de Tindustrie su- 
criere dans le pays et, par suite, de la culture de la 
betterave a sucre. 

Lorsque ces prairies exislaient encore, apres la 
recolte de la premiere coupe de foin, qui se faisait fin 
juin et au commencement de juillet, on y faisait paitre 
les vaches du village jusqu'en octobre. Deux vachers 
communaux reunissaient ces betes, en un troupeau, 
le matin, au son d'une corne et le renlraientle soir. 

Les vachers etaient payes a raison d'un quartier de 
ble (16 litres 66 centilitres) et un ecu par t£te de betail, 
plus un flan qu'ils allaient recueillir dans chaque maison 
tous les ans. 

Les petits cultivateurs et les menagers avaient en 
outre alors chacun quelques brebis ; un berger com- 
munal les reunissait en troupeau et les conduisait ; il 
etait remunere a la fin de Tannee par un quartier de 
ble et un ecu par dix beles. 

Les vachers et le berger communal ontclisparu.Les 
moutons sont aujourd'hui moins nombreux ; il n'y a 
actuellement que trois troupeaux donnant un total 
d'environ 400 b(Mes. 

La vaine pature a eteabolie sur le terroird'Allaines 
aux termes de deux deliberations du conseil municipal 
en date des 4 juin et3 aovit 1893 prises en consequence 
de la loi du 9 juillet 1889. Quoique abolie en droit, la 
vaine pature n'enexiste pas moins en fait,par tolerance. 
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§ II. -AGRICULTURE.— ANGIENNES MESURES 
AGRAIRES ET DE CAPACITY. 



La population du village est essentiellement agri- 
cole. II ne s'exerce d'industrie ni de commerce autres 
que ceux necessaires aux besoins journaliers des 
habitants. 

Independamment des quatre moulins a eau, dont 
deux sont aujourd'hui actionnes par des moteurs a 
vapeur, un moulin a vent, appartenant a la famille 
Ghoquet, existait a mi-c6te, entre le chemin des Val- 
lees et le chemin de Bouchavesne ; il a disparu il y 
a vingt ans ; on voit encore actuellement, entre 
Feuillaucourt et le Mont-Saint-Quentin, les ruines 
d'un second moulin a vent, qui a cesse de fonction- 
ner il y a deux ou trois ans. 

Une usine pour le broyage et le lavage du phos- 
phate de chaux extrait a Bouchavesne, avait ete eta- 
blie dans Tancien heritage de laPitance, en 1895, mais 
la Societe ayant ete declaree en faillite, cette usine 
disparut trois annees apres, en 1898. 

La moitie du terroir est cultivee en cereales, un 
quart en betteraves a sucre et le dernier quart en 
plantesfourrageres. Les principaux produits sont done 
le ble, Favoine et la betterave qui, riche en matiere 
saccharine, donne un produit brut de cinq cents a 
huit cents francs Thectare. 

La culture a suivi le progres par Temploi des en- 
grais chimiques, des engrais complementaires de 
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toutes sortes et des machines agricoles perfection- 
nees reduisant la main-d'ceuvre, tellesquefaucheuses, 
moissonneuses-lieuses, rateaux a cheval, machines a 
battre, etc. (1). II y soixante ans, Tattirail d'un culti- 
vates se composait uniquement d'une charrue, d'un 
binot, d'une herse en bois et d'un rouleau en bois. 

Les cultivateurs se livrent en outre a l'elevage des 
chevaux, desb&tes a cornes et des moutons. Les fer- 
mieres s'occupent specialement de la basse-cour qui 
produit, avec une certaine abondance, du beurre, des 
ceufs, des poulets, des canards, des oies et des din- 
dons qu'elles vont vendre le samedi sur le marche de 
Peronne. 

Les plus forts cultivateurs ont deux charrues, 
c'est-a-dire de huit a dix chevaux. 

II y a dans le village : 164 chevaux, 275 b<Hes a 
cornes, 400 bcHes a laine reparties en trois troupeaux, 
70 pores et24 chevres. 

On compte 46 cultivateurs et 21 managers qui font 
cultiver leurs terres. 

(1) Voici un curieux arrets de 1715 relatif a la police 
de la moisson pour le fauchage et le chaumage dans le 
ressort du bailliage de Peronne : 

«Extrait du registre aux causes du bailliage de Peronne 
du 15 juillet 1715 : 

« Sur la remontrance faite par les gens du Roi, l'Avocat 
dudit Seigneur Roi portant la parole et a dit que, leur 
ministere les obligeoit de nous repr^senter que depuis 
quelques jours ils ont eu avis que, dans plusieurs villa- 
ges du ressort, les laboureurs faisoient faucher des 
orges, et preHendoient faire aussi faucher leurs seigles 
et bleds, ce qui est non seulement contraire a l'usage, 
qui est de scier les bleds, seigles et orges, mais encore 
est tres prejudiciable aux pauvres, en ce que par le fau- 
chage ils sont non seulement frustr^s de glanes, parce que 
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Les anciennes mesures agraires eL de capacite 
qui sont encore en usage concurremment avec les 
mesures metriques, sont : 

La verge, qui vaut 40 centiares, 98 d.c. 

he journal (on disait autrefois journeu ou journel) 
ou 100 verges, qui vaut 40 ares 98 centiares. 

quand la faux a passe" sur une piece de terre il ne reste 
aucunespic sur terre; mais ils sont encore privezd'avoir 
de 1'esteuil pour leur chauffage pendant I'hiver. Que 
cette entreprise des laboureurs contraire a Tusage se 
trouve encore condamn^e par* la loy divine, qui nous 
est marquee dans le L4vitique (XXIII, verset 22), et leDeu- 
teronome (XXIV, verset 19), en ce lerme : Quand vous 
scierez les bleds de votre terre, vous ne les couperez point 
jusqu'au pied, et vous ne ramasserez point les epics qui 
seront restes. Mais vous les laisserez aux pauvres. En 
sorte que, si cette entreprise des laboureurs contraire a 
Tusage et a la loi divine se tole>oit, elle pourroit insen- 
siblement s'eHendre dans toute Tctenduo de <-e ressorl : 
pour a quoi remedier, ils reque>oient qu'il fut ordonne 
a tous laboureurs de se conforrncr a Tusage qui est tel 
que de scier les bleds, seigles et orges dans le temps de 
la moisson,que defenses leur soient faites de les fauchcr 
a peine de cent livres d'amende en vers le Hoi pour 
la premiere lois, et de plus granges peines en cas de 
r^cidive ; qu'il fut encore ordonne aux dils laboureurs 
de se conformer a Tusage confirme" par plusieurs de nos 
sentences, qui est tel qu'ils doivent laisser aux pauvres 
les deux tiers des esleui's et ne peuvent en arroyer que 
le tiers pour leur us3ge. Nous, pris avis, avons ordonne" 
que les laboureurs du rcssort se conformeront dans le 
temps de la moisson a Tusage, en consequence leur 
faisons defense de faucber les orges, scigles et bleds, 
a peine de cinquante livres d'amende pour la premiere 
fois et de cent livres d'amende en cas de rtfeidive, qui 
demeureront encourus a la premiere contravention, en 
vertu du present jugement, et sans qu'il en soit besoin 
d'autre, defenses encore d'arroyer plus du tiers des 
csteuls; enjoint de laisser les deux aulres tiers aux pau- 
vres qui ne pourront ctre gratis ni enleve's qu'au com- 
mencement du mois d'Octobre, et non sitost la r£.colte 
des grains : et sur notre present jugement ex£eut£ par 
provision, attendu qu'il s'agit de police. Prononc6 par 
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L'are vauL done 2 verges 44 cenliemes el l'hectare, 
244 verges. 

Le boisseuu vaut 4 Hires 16 centilitres. 

Le quartier vaut 4 boisseaux oul6 litres GO centilit. 

Le six-boisseaux vaut 25 litres. 

La mine vaut 8 boisseaux ou 33 litres 33 centilitres. 

Le setter ou septicr vaut 2 mines, 16 boisseaux ou 
60 litres 66 centilitres. 

Trois seli^rs valent done 6 mines, 1 sac ou 2 hec- 
tolitres. 

Le sac vaut 48 boisseaux, 3 setiers, 6 mines ou 
2 hectolitres. 

nous Francois de Paule Florimond Eudcl, seigneur de la 
Tour, du Gord, de Brie en partie et autres lieux, conseil- 
ler du Roi, President, Lieutenan'-GgneVal.'au bailliage, 
gouverueinent et pre* vole* de Pe>onne, l'audience tenanle 
le samedi treizieme jour de juillet 1715. Si donnons en 
mandement au premier huissier ou sergentsur ce requis 
de faire pour l'ex^cution des presenles tous exploits de 
justice requis et n£cessaires, de ce faire vous donnons 
pouvoir. Donne a Pe'ronne les dits jours et an. Brulle. 
Et est le present reglement confirme par Nosseigneurs 
de la Courdu Parlement de Paris du 22 juillet 1715. » 

« Esdits el arrets enregislr^s au bailliage de Pe'ronne, 
ann^es 1714 a 1716, tome VIII, pp. 504 a 506 ». 

On ne pouvail faire enlrer les troupeaux dans les terres 
faucheesquo trois jours apres l'cnlevemenl de la rtfcolte, 
d'apres 1'art. GVI de la couluine de Peronncainsi conru : 
« Trois iours apres la vendange et moisson enlevees, le 
peuple peut aller y glaner et grapper, et ne peut cslre 
empesche' de ce faire par ceux a qui apparlicnnent les 
heritages : ausquels, ne a autres, n'est permis d'y mettre 
ne faire enlrer le bestial, sinon trois iours apres la 
moisson ou vendange. » 

L'article 22 do la loi du 28 septemhre 1791 a rtfduit ce 
delai a deux'jours. A Allaines, on avail conserve 1'usage 
de laisser, apres renlevemenc de la re'colte, trois jours 
pour glaner. Mais, par suite de l'einploi d'inslrumenls 
agricoles perfectionnes, ne laissant rien sur la lerre, le 
glanage a presque disparu. 
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Par consequent, rheclolitre vaut : 24 boisseaux, 
4 six-boisseaux, 1 selier et demi, trois mines ou un 
demi-sac. 

Les liquides se mesuraient au pot qui vaut deux 
litres, et a la pinte qui vaut un quart de pot ou un 
demi-Jitre. 



- C3U3 - 



§ III. — POPULATION. — PROFESSIONS. — 
STATISTIQUE. - CONCLUSION 



Allaines et Feuillaucourt comptaient, en : 
1469, 33 feux, 

1698, 436 habitants, 

1699, 109, feux, 
1709, 103 feux, 

1721, 69 feux (sans Feuillaucourt), (1) 

1726, 95 feux et 469 habitants. 

1760, 122 feux, 

1763, 99 (?) feux ; (2) 

1901, 181 feux et 621 habitants. 

II n'existait, il y a cent quatre-vingts ans, que 
quatre maisons a Test de la route de Peronne a 
Bertincourt, trois dans le bas et une vers la 

(1) Cfr. Regislre de l'abbe Hutellier. 

(2) Cfr. G. de Witasse, Giographie historique du d4par- 
tement de la Somme, t. I. p. 68. 
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hauteur ; le Riez n'etait alors qu'une friche (1). 

Les batiments etaient consiruits en bois et torchis sur 
des solins ru dim en Lai res et couverts en chaume. Les 
maisons mal eclairees, etaient basses et enterrees ; on 
y descendait par deux ou trois marches ; elles etaient 
fraiches Tete et chaudes Thiver, mais humides et 
malsaines; on ne connaissait pas le carrelage ni le 
parquet ; elles avaient line aire en terre battue. Une 
maison se composait d'une, deux ou trois places mal 
eclairees par d'etroites fenetres garnies de vitres ver- 
datres herissees de fonds de bouteilles. Dans la vaste 
cheminee de la maison ou piece principale, brulait 
sous la cramillie, un feu d'eteules ou de bois. Dans le 
coin de Fatre, on voyait un petit coflre ou saliere ren- 
fermant le sel qui etait alors un objet de contrebande, 
comme le tabac de nos jours. Un coffre ou huche re- 
cevait le pain, que Ton fabriquait a la maison, et une 
autre les habits du dimanche et le linge. Le bahut 
de ch&ne, aux portes sculptees, etait pour les plus 
fortunes. Sur Yaisselle ou etagere, composee de quel- 
ques planches fixees au mur, s'etalaient les assiettes 
aux coqs et aux fleurs rouges que Ton recherche main- 
tenant ; au-dessous, une seille etune cassette en cuivre 
pour y puiser de Teau. Au plafond, pendaitle crechet 
qui eclairait le soiree modeste reduit de son lumignon 
fumeux. Si nous ajoutons une table pliante, quelques 
chaises foncees en paille, un cadot (fauteuil) et des lits 
en planches garnis de paillasses, nousavonsla maison 
du paysan au XVIPsiecle. Actuellement, on construit 

(1) Riez, en picard, est synonyme de friche, terrain 
inculte. 
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en briques el Ton couvrc en ardoises ou en pannes. 
La derniere chaumiere a disparu en 1901 ; on en trou- 




Charpentier XI e siccie. 

vera ci-contre une vue; elle etait situee rue du Bout- 
de-Ville, section B, n° 302 du plan cadastral ; elle 
apparlenaita Mme veuve Fanny Delarue. Gette chau- 
miere vient d'elre restauree et couverte en dur ou 
hors fa. 

On compte : 

621 habitants d'apres le recenseinent de 1901, dont 
319 hommes et 302 femmes. 

186 electeurs ; 

46 cultivateurs ; 

21 menagers faisant cultiver leurs terres ; 

10 proprietaires et rentiers ; 

11 cabareliers ; 
4 epiciers ; 

3 charpentiers ; 
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3 charcu tiers ; 

3 couturieres ; 

3 menuisiers ; 

2 meuniers : 

2 boulangers ; 

2 cordonniers ; 

2 entrepreneurs de battage ; 

2 marchands de legumes ; 

2 charrons ; 

2 marechaux ; 

2 cantonniers ; 

1 peintre en batiment ; 

1 tonnelier ; 

1 debitant de tabac ; 

1 macon ; 

1 bourrelier ; 

1 apiculteur ; 

1 brasseur ; 

1 jardinier. 

De 1789 a 1900, on a constate chaque annee : 

Naissances, par cent habitants, 2, 3; 

Deces, par cent habitants, 2, 7 ; 

La vie moyenne, calculee sur cette periode est de 
37 ans (1). 

De 1877 a 1901 inclusivement, c'est-a-dire pen- 
dant une periode de vingt-cinq ans, on compte : 

389 naissances. soit 15 naissances par an ou 2,3 
pour cent habitants. 



(1) Chiffres dus a l'obligeance de M. L. Magnier, insti- 
tuteur. 
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117 manages, soit neuf manages tous les deux 
ans, ce qui ne donne pas tout a fait un mariage par 
an par cent habitants. 

Et 438 dec&s, soit 17 dec&s par an ou 2,9 par cent 
habitants. 




Paysan et Paysanne : Fin du XV e siecle. 

Pendant les dix dernieres annees, de 1892 a 1901 
inclusivement, la commune a fourni Gi consents, soit* 
en moyenne, 6 consents tous les ans. 

Sur ces 61 consents, 45 sont nes a Allaines, les 
10 autres sont des etrangers venus pour s'y fixer. 

D'apr^s les renseignements qui nous ont ete donnes 
au bureau de recrutement de Peronne, le plus petit 
de ces 45 consents mesurait 1 m. 530 mill., et le plus 
grand, 1 m. 790 mill. La taille moyenne de ces 45 
hommes est de 1 m. 077 mill. Gette taille doit etre 
consideree comme un minimum, tHant donne que 
certains jeunes gens se developpent encore apres leur 
vingtieme annee. 
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Les Allainois sont dolichoc6phales, c'est-a-dire 
qu'ils ont la tete allongee dans le sens antero-post6- 
rieur. lis ont, en majority, les cheveux chatain-fonc6 
el les yeux bleus ; c'est le resultat d'un melange de 
sang gaulois et franc. 

Les 61ecteurs concourent a la nomination de : 

Deux conseillers d'arrondissement ; 

Un conseiller general ; 

Un depute ; 

Et quatre s6nateurs. 

Allaines depend de Peronne, son chef-lieu de can- 
ton, sous de nombreux rapports : poste, telegraphe, 
telephone, enseignement primaire, gendarmerie, 
verification des poids et mesures, recrutement, etc. 

Sept routes de grande communication et chemins 
vicinaux relient le village a Peronne et aux localites 
voisines. 

Les gares les plus proches sont celles de Peronne, 
a quatre kilometres, sur le chemin de fer de Picardie 
etFlandre, etdu Quinconce, a trois kilometres, sur le 
chemin de fer a voie (Hroite de Peronne a Albert. 

Un facteur rural, du bureau de poste de Peronne, 
fait chaque jour une distribution et deux levees. 

Le Mont-Saint-Quentin, avec Saint-Denis, le Vivier 
et Mon-Idee, faisait autrefois partie d'Allaines ; mais, 
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en 1870, ces quatre annexes ont ete 6rig6es en com- 
mune distincte avec le Mont-Saint-Quentin pour 
chef-lieu. La population cTAllaines etait, avail t cette 
distraction, de 924 habitants et le terroir comprenait 
alors 1,177 hectares. 

L'instruction se repand chez les habitants, et, avec 
elle, Tesprit de prevoyance : usage de la caisse 
d'epargne, des assurances, etc. ; l'aisance regne dans 
les families qui ont de l'ordre et de l'economie ; les 
indigents, peu nombreux, sont bien secourus. 

La prosperity ne saurait manquer do s'accroitre, si 
la population sait tirer profit desprogres qui s'accom- 
plissent tous les jours, surtout en agriculture. 
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Pendant que cette monographie etait sous presse, 
j'ai trouve" dans une liasse de pieces manuscrites 
donnees tout recemment par M me Dehaussy de 
Robecourl a la bibliotheque de Peronne, la note 
ci-apres, concernant le fief de la Motte-les-Allaines, 
que je reproduis textuellement : 

La Motte-lez-Allaigne 

Lettres en parchemin du 5 mai 1103, portant vente de 
la terre et seigneurie de la Motte-lez-Allaine et Peronne 
par Georges de Paillard, escuyer a Hector de Vuassier, 
par lesquelles il paroist que cette terre estoit tenue" de 
Robert, lors seigneur de Peronne, a cause de son chas- 

teau de Peronne et que Jehan de Vaux estoit 

alors prevost et garde de seel de Peronne. 

Denombrement recu le 3 mars 11 *3, par Jehan duBoi, 
bailly de Peronne, pour haut et puissant seigneur Raoul, 
comte de Vermandois, du fief, terre et seigneurie de la 
Motte-lez-Alaigne, pr6sente au tres redoute seigneur 
Raoul, comte de Vermandois, par Guillaume Dupre, 
escuyer, aisn6 hoir masle de deffunt Georges de Vuassier 
qui fust fils de Hector de Vuassier, led. fief escbeu aud. 
Dupre dud. Georges de Vuassier, contenant plusieurs 
heritages, maison, prez, bois, terres alienables, cens, 
ventes, dixmes et terrage, justice haute, moyenne et 
basse, voirie dedans les ruelles, quemins et voyes qui 
sont dedans led. fief, seigneurie de la riviere dedans led. 
fief : iceluy fief tcnu dud . seigneur, comte de Verman- 
dois, a cause du chasteau de Peronne. 

13. 
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Lettres en parchemin du 18 avril 1361, contenant 
infeodation de deux rentes en grains creees sur la terre 
ct seigneurie de la Motte-lez-Allaigne, par lesquelles 
lettres il paroist que Jehan d'Artois, comte d'Eu> estoit 
garde de la chastelenie de P6ronne et qu'alors, selon la 
coutume du pays, un seigneur ne pouvoit deniembrer 
son fief. 

Autre d&nombrement recu le 29 mars 1482 par Renault 
de Carrois, lieutenant, a Peronne, de monsieur le gou- 
verneur et bailly des villes, prevostes et chastelenies de 
Peronne, Montdidier et Roye, pour le Roy, nostre sire, 
du fief de la Motte seant ass6s pres d'Allaigne, presents 
au Roy par Jehan de Fleury, receveur ordinaire de 
Peronne, Mondidier et Roye, led. fief escheu aud. de 
Fleury de la succession de Marie d'Athies, sa m6re, tenu 
du Roy & cause de son chasteau de P6ronne, consistant 
en un donjon, fosses, basse-court, granges, estables, 
jardin et place, contenant 8 journaux ou environ au 
journel de Peronne, 6 journaux de pres, 8 journaux de 
bote, 227 journaux de terre labourable, dixme, terrage, 
justice haute, moienne et basse, voirie partout led. fief, 
cens, rentes, poulles de four, vente, afoirage, hommages, 
droits seigneuriaux, voirie de la rivi&re dedans led. fief 
qui vient de Molin a Allaigne, avec droit de retenir les 
eaux chacune semaine, le jour de vendredy, sans que 
nul autre puisse retenir lesd. eaux ny empeschcr que le 
proprietaire dud. fief puisse le vendredy faire abbreuver 
ses prfrs. 

Autre denombrement dud. fief present6 le 7 avril 1535 
par Nicolas de Gonnelieu, chevalier, seigneur de Saint- 
Martin, comme mary et bail (1) de Jeanne de Fleury, 
led. fief escheu a lad. de Fleury par la succession de 
Jean de Fleury, escuyer, seigneur de la Motte, son pere, 
tenu du Roy a cause de son chasteau de Peronne, 
nomme le fief de la Motte, consistant en un donjon, 

(1) Le mot bail £tait alors synonyrae d'administrateur. 
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fosses, bassecour, granges, 6 tables, jardin ct place, 
contenant 8 journaux de bois, 6 journaux de pre, dixmes, 
terrage, cens, rentes, fouraiges, hommages, poulles do 
four, droits seigneuriaux, haute justice, moycnne et 
basse, voirie, etc. 

Autre denombrement dud. fief presente au Roy, a 
cause de son chasteau de Peronne, le 28 aout 1607, par 
Arthur Louis de Folleville, escuyer, seigneur de Beau- 
martin, comme tuteur de Francois de Bretiil escuyer, 
seigneui du Verguis (1) et de la Motte-lez-Alaigne, recu 
par le lieutenant general au baillage de Peronne, led. fief 
escheu aud. de Bretiil par le d6c£s d'Antoinette de Gon- 
nelieu, sa mere, consistant en un donjon, etc., 300 
journaux de terres, 8 journaux de bois, 6 journaux de 
pr6s, dixmes, terrage, cens, rentes, fouraiges, etc. 

Autre denombrement dud. fief presents le 29 juillet 
1683 par Marie Francoise d'Abancourt, Spouse et procu- 
ratrice de messire Joseph de Xirnen&s, chevalier, briga- 
dier des armies du Roy, colonel, lieutenant au i£ginient 
royal de Roussillon : led. fief appar tenant a laditte Marie- 
Francoise d'Abancourt, comme luy ay ant est6 donne en 
dot par messire Louis d'Abancourt, chevalier, seigneur 
de Vadencourt et autres lieux, lieutenant pour le Roy 
au gouvernement de Saint- Quentin, et dame Marie du 
Breuil, ses p£re et m£re, consistant, le dit fief, en un 
grand donjon et 300 journaux de terres labourables, 
8 journaux de bois, 6 journaux de pres, dixmes, terrages, 
etc, 

Autre denombrement pr6sent6, le 10 septembre 1697, 
par messire Joseph de Xim6nes, lieutenant g6n6ral des 
armies du Roy, gouverneur de Maubeuge. colonel au 
regiment de Xim6nes, lieutenant-colonel au regiment de 
Roussillon-infanterie, escuyer, seigneur de la Motle- 
lez-Allaigne, Poissy, Landaville, comme mary et bail 
de dame Marie Francoise d'Abancourt, son Spouse. 

(1) Le Verguier, canton de Vermand(Aisne). 
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Contrat de vente du fief de la Moitelez-A Haines par 
dame Marie de Ximenes, veuve de messire Antoine de 
la Voiie, marquis de Tourouvres, brigadier des ariuees 
du Roy, au profit de Charles Gabriel, marquis de 
Fotleville, seigneur de Manancourt, Bouchavesnes, 
Nurlu, Beaumartin et Sainct-Martin, et dame Charlotte 
Marces de Ghampereux, son 6pouse, passe devant de 
Bois et son confrere, notaire au Ghatelet de Paris, le 
10 avril 1733. 
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